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pour moi, d'avoir un compte public A lui rendre du ſucces 


des mes travaux, & de Vetat actuel de ſes Fi inances. „5 


Mais quelque prix que doive mettre un Serviteur gdele, 
1 ce tableau de f conduite, cependant jeuſle renonce *  Þ 
cette ſatisfaction, & j'euſſe reuni ce nouveau ſacrifice A tant 


d'autres, fi je n'avois pas penſe, que la publicite d'un pareil 


compte, & ſon authenticité, pouvoient ętre infiniment utiles 


au bien des affaires de VoTRE MajzesTE.. Je ne fais 
meme, fi une ſemblable inſtitution, devenue permanente, 


ne ſeroit pas la ſource des plus grands avantages. L obligation 
de mettre au grand jour toute ſon adminiſtration, influeroĩt 
ſur les premiers pas, que fait un Miniſtre des Finances, dans 


la carrière qu'il. doit parcourir. Les ténèbres & Iobſcurits 


favoriſent * ' notichalanice; h publicité au "contraire, ne peut 
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— 


KYANT N tout mon E & toutes mes forces, 
au ſervice de Vo TRR MaJESTE', depuis qu ELT m'a 
| appele 2 la place que j occupe,. il eſt: ſans doute precieux | 
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devenir un bonneur & une recompenfe, quantant —_ 


a fenti Tit importance de ſes devoirs, & qu on 8 eſt efforce 
de les remplir. Ce compte rendu, mettroit auſſi chacune des 


ee, . qui compoſent les Conſeils de VorRxx MAIEsT N“ 
à portée d'Etudier & de ſuivre la ſituation des Finances; 


connoiſſance importante, & à laquelle toutes les grandes 
deliberations doivent ſe lier & ſe rapporter. _ 


En meme temps, reſpoir de cette publicité, rendroit plus | 


indifferent encore, à ces Ecrits obſcurs, avec leſquels on 


eſſaye de troubler le repos d'un Adminiſtrateur, & ant 
les Auteurs, furs qu'un homme d'une ame Elevee, ne deſ- 


cendra point dans Varene pour leur répondre, profitent 


annoy pen ie „ 


* 


Enfin, & Ceſt ici une eonfiddratibn: TO U le {ericux 


examen, une pareilleinſtitution pourroit avoir ir 1a plus San 


influence ſur la confiance publique. 


7-7 


En effet, fi Yon fixe ſon attention 1 5 cet immenſe credit 
dont jouit YAngleterre, & qui fait avjourd'hui fa principale 
force dans la guerre, on ne ſauroit Tattribuer en entier, à Ia 


þ nature de ſon Gouvernement; car quelle que ſoit Ta autorité 


du Monarque en France, comme ſes interets bien entendus, 


Yepoſeront toujours ſur la fidelits & ſur la juſtice, il feroit 
_ 'oublier aiſement, qu'il a le pouvoir de '6carter de ces prin- 
cipes; & c'eſt à VorRE Majzsrte' qu'il appartient, & par 


ſon caractère & par ſes vertus, de 80 1287 cette verité 


par Vexperience. 


mn 231 0 


7171 


Mais une autre 1 Fi 3 crlilis de r | 
o eſt „men doutons point, la notoricte . publique 2, quelle 5 


de ſon filence, 899575 nen e e par des i 


. 


* 
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e yr 
eſt ſoumis 1'6tat de ſes finances. Chaque anne cet Etat eſt 


prèſenté au Parlement, on Vimprime enſuite; & tous les 
preèteurs, connoiflant ainſi rẽgulièrement, la proportion qu on 


maintient entre les revenus & les depenſes, ils ne ſont 


point troubles, par ces ſoupgons & ces craintes FOI 


0 pits inſcparables de Vobſcurite. 

En France, on a fait ces un 80 Pr retat 
us Finances; ou fi quelquefois on en a parle, c'eſt dans 
des 'preambules: d'Edits, & toujours au moment o Yon 
vouloiĩt emprunter; mais ces paroles, trop ſouvent les memes 
Pouri®tre toujours vraies,. ont du néceſſairement perdre de 
leur autorite, & les hommes d'experience n'y croient plus, 


due ſous la caution, pour ainſi dire, du caractère moral du 
Miniſtre « des Finances. II eſt important, de fonder la confiance | 


ſar des baſes. Plus ſolides. Je conviens que dans quelques 
circonſtances, on a pu profiter du voile repandu ſur la ſituation 
des Fi inances, pour obtenir, au milieu du deſordre, un credit 


mediocre qui n' ẽtoĩt pas merite ; mais. cet avantage paſſager, | 


en entretenant une illuſion ee & en favoriſant Lin- 
redete de FAdminiftration, n'a pas tarde. d'etre ſuivi par 
des operations. malheureuſes, dont Vimpreflion dure encore, 


| & ſera longue à guérir. Ce n'eſt donc qu au premier moment 
ou un grand Etat ſe dérange, que la lumière rẽpandue ſur 


la ſituation de ſes Finances, devient embarraſſante; mais ſi 


| cette publicite meme eũt W le deſordte ; Hou ſervice 


: Nedi- eli pas rendu! 
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Le Souverain d'un royaume SY que TP France; „peut 


toujours, quand il le veut, maintenir Ia balance entre ſes 
depenſes & ſes revenus ordinaires; la diminution des unes, 
toujours ſecondee * le v public , eſt entre ſes mains: 
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& lorſque "EA eireonſtances Yexigent; F Paugtncntadion des 


imp0ts eſt ſoumiſe 4 ſa puiſſance; mais la plus dangereuſe; 


comme la plus injuſte des reffources, : c'eſt de chercher dans 


une confiance aveugle quelques ſecours paſſagers, & de 


faire des Emprunts ſans en avoir aſſuré Vinter&t, ou Pw des 


augmentations de revenus, ou par des économies. 
Un telle Adminiſtration, qui ſeduit parce qu elle Uoigne 
le moment. des embarras, ne fait qu accroftre le mal & 
oreuſer plus avant le precipice ; tandis qu une autre conduite 


& plus ſimple & plus franche, multiplieroit les moyen 
du Souverain, & le defendroit A LN gs. toute e 


d'injuſtice. 


* - 


C'eſt donc une Ranch vue Adminiſtration te 1 por 
de Vor RE MA IE STE. que d'avoir permis qu on trendit un 
compte public de Vetat de ſes Finances; & je deſire, pour 


le bonheur du Royaume & pour fa. puiflance, que cette 


heureuſe inſtitution ne ſoit point pafſagere: Eh, que craindre 


en effet d'un pareil -compte, ſi pour qu il ſoit le fondement 
& Vappui du credit, il ne faut autre choſe, que ce qu' exi- 


geroient d'un Souverain les regles les plus ſimples de la 
morale, C eſt-à-dire, proportionner les depenſes aux re- 
venus; & aſſurer un gage aux Preteurs, toutes les fois que 
dans les beſoins de Aroma on a recours bs leur confiance ?. | 
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g 8 +44 12 
Js DIVISERAI Je compte que e Vorns Majzery' n m a a permis 
de lui rendre; en'trois parties. 15 | | „ 
La premiere concernera Vetat, actuel de ſos. e & 


toutes les operations qui ſont relatives au Traſar rd & 
au Credit public. Us e ont of e t 


Economies importantes a des avantages d Adminiſtration. 


"La Fend developpera les operations qui ont reuni des 


Dans la troiſième, je rendrai compte a VoTrReE MAJIEST 


des diſpoſitions générales, qui n'ont eu pour but que le plus 
| grand bonheur de ſes peuples, & a proſperits de Etat. 


> 


Cette diviſion retrace ici d'un coup- dil, qu'il eſt deux 


: grandes parties d'Adminiſtration remiſes entre les mains du 


; Miniſtre des Finances, 8K malheureuſement les clemens de 


35 ces deux parties, ainſi que les connoiſſances && le genie 
qu elles exigent, - n'ont point de rapport enſemble z ce- 
pendant fi l'une & Vautre ne. ſont pas Egalement ſoignbes , 


des fautes & des malbeurs, de; tout. BEAT, en 8 | 
7% Is ſuite. 


> of by 2 


Vainement un Fae $6 eh auroi . 8383 


vues d' Adminiſtration, il ne pourroit reſter long- temps 


en place, & il rendroit ainſi ſes bonnes intentions G&K ſes 


. inutiles, ſi dans un miniſtère actif tel due le ſien, 


& ſur- tout au milieu de cicconſtances difficiles , il ne ſavoĩt 


pas ſubvenit par des combinaiſons ſages, & par des reflourecs, ; 


a Lexactitude des payemens & 4 Ventretien du Credit. 
di au contraire un Miniſtre des Finances avoit à un ſupreme 


dess cette dernière ſcience, & qu il negligeat Yautce ;. on 


regretteroĩt, que les circopſtanees obligeaſſent a, laiſſer dans 


ſies mains une Adminiſtration, qui en meme. temps qu'elle 
s occupe du moment preſent , n'y doit. Jamais | ſacrifier les 


ſources de la proſperitè publique; & qui, tandis qu'elle 


Lapplique au milien de la guerre, 4 trouver les reſſources 


néceſſaires a la defenſe de VEtat, & Ala puiſſance du Souverain, 


ne doit jamais negliger le bonheur de ſes Wa pour le 


maintien . cette e eſt deſtinse. ; 
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PREMIERE PARTIE. 
Etat des Finances. 5 


Loks GE vor kr Majzeme” m'a Ga Tadminit- 
tration de ſes Finances, j'ai du commencer par approfondir 


avec ſoin Vetat des revenus & des depenſes ordinaires, & 


cette connoiſſance exacte a exige de moi un travail très- | 
conſiderable. Mon ſucceſſeur aura moins de peine, parce 
que Jai forme ce qui n 'exiſtoit point, c'eſt-a-dire des 
tableaux complets & appuyes des ElEmens neceſſaires pour | 
connoftre facilement tous les details de la fituation des 
Finances. Le dernier état, mis ſous les yeux de VoTRE 
MaJzesTE' par M. de Clugny , annongoit un deficit de 
vingt=quatre - millions de la recette à la depenſe ordinaire. > 
Cet Etat me parut ſuſceptible de pluſieurs obſervations, que 
je mis dans le temps ſous les yeux de VorRE Ma JESTE'; 
mais je crois inutile d'entrer de nouveau dans cette diſcuſſion , 
& je réſerverai les details pour developper, comme je le 
ferai bient0t, la ſituation preſente de vos Finances. 


II ſuffit d apercevoir qu'une difference importante entre 


les depenſes & les revenus annuels, entraine bientét après 
elle les plus grands inconveniens , puiſqu'on on ne peut y 


fuppleer que par des Emprunts, ou par des operations ex- 
traordinaires, & que Tintirer de ces e accroit 1 
mal chaque jour. 


Je vis cependant au premier coup-d! wil, qu il ne ſeroit 
pas difficile de balancer ce deficit entre la depenſe & la 
recette ordinaire; dejà mème je deEcouvrois, avec ſatis- 
faction, des moyens ſucceſſifs pour aſſurer un ſuperflu, 


= 


* — A =; 
N eee, 
» 4 & 


3 de. des lee Toes que Vora Ma mers, defiroit 


de repandre ſir ſes peuples. *- 


Mais je ne pus me livrer linda 4 ces beuten 
Pen , puiſque j appris bientdt que la ſituation politique 
: obligeoit Votre MajesTx' de faire les plus grands efforts 
pour ſe former une Marine reſpectable; en ſorte que des 


le commencement de 1777, & la fin de 1776. il fallut 
s'appliquer 4 chercher des reſſources extraordinaires, tant 
pour remplir ce grand deſſein, que pour preparer des 
armemens conſiderables dans vos ports. Auſſi l'année 1777 


fut-elle dj pour le Treſor royal une année de guerre. Je 
vis ainſi ſe developper ſucceſſivement la nèceſſité urgente, 
non- ſeulement de mettre parfaitement au niveau vos revenus 
& vos depenſes ordinaires, mais encore de procurer à 
VorRE MajesTe' un excedant de revenu, aſin d'aſſeoir - 
ainfi ſur un fonds libre Vinteret des area que le beſoin 
de la guerre 1 rendoit indiſpenſables. . 
Inde pendamment de cette tiche penible RY „ it : 
falloit - encore trouver des capitaux par la confiance des 
Preteurs, & y reuffir malgre le delabrement du Credit attaque E 
& preſque detruit par tous les retranchemens de capitagx. 
& d'intérèts, & par tous les retards de N qu on 


avoit Eprouves. pendant la paix. 


Après avoir apergu le double but que je 10 me 


5 propoſer, > Je vis bient6t que la meme marche & les memes 


principes m *aideroient A Vatteindre z ; en conſequence, 1 


me ſuis mis, pour ainſi dire, A la pourſuite de tous les 
abus & de tous les gains inutiles; j ai ports V'economie ſur 
les e affaires & fur tous les details ; 3 1 ſeconde les. 
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e diſpoſitions de e Napier 
de la modération dans la diſpenſation des graces; & enfin 
| je me ſuis attache à fonder cet ordre ad 
en répandant la lunière, découvte à fe W 1 ne | 


"| 


tion des affaires & ce qu'eles exigent. 


. 1 £ 
1 2 4 J 


II. weft; perſonne | qui puiſſe mettre en . due ces Et 
affords & ces améliorations ne fuſſent les premidres refs 
ſources qu'il falloit chercher, & je crois fermement que 
ce neſt. qu'après les avoir épuiſces qu'il peut etre permis 


A..un Serviteur fidele- de propoſer a VorRE NATTY 125 


recourir à de nouvelles Impoſitions. 


' Qnei qu it en" ſoit, © cette marche que je viens d. tracer 1 
proſetitbir diffèrens obſtacles; ; 1a conception en Etoit fimple, 
mais 'Vexdeution difficile, car il falloit proceder a de grands 


changemens, ſans affecter FTopinion, & n etre point effraye 
par cette multitude de reclamations dictèes tantdt par Finteret 
perſonnel , i tantot de meilleure foi par lattachement « 


* 


de vieux uſages, ae pres 2 


an 


Je vis d' abord que Tancien tat ordit inaire der Sal 


Etoit compole d'. une tres. grande ſomme de depenſes, qui 


. n'@toient point fixes, mais qujune facilite journalière, des 


5 


faveurs & des largeſſes, u des feres diſpendieuſes repe- 


toient, anquellement. L. of re, mis à cet Egard eſt en grande 
partie rouprage de VorxE A JESTZ', , ſes. goũts & ſa 29 — 


ſolide ont extrEmement limite ce genre de  depenſys , 7 


Au ſont. entisrement, retranchees. Elle m'a pct. 


"SS 


ces POTTY maltiplifes de Gratificitions, 8. d Indemnites, Is 
N Echanges „de Conceſſions, & tant d'autres manidres etre 


a charge au Treſor royal, 1 une longue facilits avoit 


| introduites, f 


apportet 


LCL & poſitif, qui, | 


Aide ange un gran 
pagnies, & que le - 8 de fonds d' avance avoit ſucceſſi- 
vement introduits, don · ſoulement au detriment des revenus 
7 du. Roi, mais FREE AR - grand facrifice des meilleures 
nregles d Adminiſtration, De cet examen gende ce plan de 
conduite, ſont nes toutes les r6formes ſucceſſives i toutes 
les reductions que j ai propoſes. 4 Vorre MaJzsTE', & 
dans le nombre des agens, & dans la diminution des profits. 

| Tex, operations. diserſes & multiplice 
3 unes par des Declarations ,.. ou par des Arrets du 


pour ur que des Economies, mais je rappellerai dans le 
cours; de de Memoire les inſtitutions principales, & dont: | 
| Futilits eſt lice. aux prinaipes d us une ſage adminiſtration 3 


& malgre les ivtertts. des Emprunts fait Deng &, fubyogir "0 
| Irs deten e ** VOI W 


Ir CY | . | 
: ; OA qui: -diins:Vedpack 4 100ib beo —— | 
- jours dont eſt compoſee année, forment far leur renau- 


un une charge annuelle fubſiſtante, 1 
ans la Cle des Depenſes. otdinaires. 

eee cxmnins toutes les parties de peteeptions 
nombre de Receveurs ou de Com- 


ices ont été ordonnees, 


Qonſeil . Vorre. Majzere, : les autres par de ſimples 
s Je ne marrterai point ſax celles qui nont cu 


* 


Je me he dans ce moment: d innoncer * Vion: 


MATE“, que tant par effet de mes. ſoins & des diverſes 

. reformes qu Elle a permiſes, que par Vamdlioration de ſes 
revenus ,- op pat leur augmentation naturelle 5 & enfin par 
Textinction de quelques Rentes & de quelques Rembour- 
femens,, J'etat actuel de ſet Finances eſt tel que malgré le 


deficit en 1776, malgre-les depenſes. immenſes de la guerre, , 
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Jan ce moment 5 Upenſes eike, 4 Dre ittions 
deux cents mille livres.  . es 
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Plus un tel reſultat peut 1 5 aide 1 elt en 


de le juſtifier & d'en rendre les elemens ſenſibles; & Ceſt 
ce que j'ai tache. de faire par le Tableau que je préſente 
Aa VorxE MAJESTE', & . les A uns hog = 
* ſont jointes. Perc 


Il y a deux manidres PIE W 1 ah Finances: 17 any 


Lune, qui ſemblerdit preferable au premier coup-d'c wa 
confiſteroit à expoſer Vuniverſalits des revenus ordinaires , „ 
& Tuniverſalite des depenſes pareillement ordinaires, 0 elt. 
A-dire, telles qu'elles ſeroient ſans la guerre; mais un pareil 
Etat ſeroĩt aiſẽment ſuſceptible d'erreurs, & la verification 
de tous les articles dont il ſeroit com poſe > preſenteroit de 


grands embatras. En effet, un tel compte devroit reunir ſous 


— 


une ſeule denomination , les objets de meme - nature: mais 2 


comme le payement en eſt reparti entre diverſes treſoreries 


5 tant à Paris que dans. les provinces, , perſonne ne pourroĩt 


juger de Fexatitude des calculs, ou du moins on ne Aro 


25 8 3 
111 Tis . 


Toit y parvenir- qu'd- Faide d'un tr 


| ai donc penſe quiit falloit adopter une forme ge ümple 

& plus évidente, en ne compoſant le chapitre des revenus 
que des verſemens qui ſont faits au Tréſor royal par les 
differentes caiſſes, deéduction faite des charges qu elles ſont 
tenues d' acquitter, & en Ne: portant pareillement dans 14 
colonne des dẽpenſes que tes OP a WN . 10 0 
ce meme Treſor royal. - 15 8 


Par exemple, les Visgdbmes, -1 * Taille * a la Capita 1 


l que les Receveurs' e . ; — 5 


des Late | apprours met a Conſeil de Vor AE 

 MayzsTtx', les charges aſſigné es ſur cette recette slèvent 

* environ Vingt- neuf millions; il eſt done fimple de ne 

pot er en revenu net, diſponible, que Vexcedant: a en 
* votre Treſor royal par les Receveurs generaux. | 


Ce que] je dis du revenu des Recettes générales, s — 
7 ẽgalement au bail de la Ferme gEnerale „ aux Domaines, 

aux Poſtes, aux Pays d'Etats, c&c. chacune de ces parties 
importantes conſiſte auſſi dans un ptoduit connu «ſur lequel 
des charges Weh en e u RE Te Hg ob oh; ved 
au Trelor royal. 1 1 e 


inen; mais par 


: 5 


- Quant aur depeniſes f Ehe par- le Trefor 07590 comme 


| ellen a 8 c 
wer cette ſeconds | | al arti ie fera pms a nn . 
ection ou Eobſcurits;” 755 15 
Le compte. de. vos kanns; Stax, — "dis" cette 
forme, „ "He. préſente au Tréſor royal qu une recette de 
Deux cents bolrante- quatre millions, & vos revenus paſſent 
Quatre cents trente millions, mais le ſurplus eſt conſommè, 


ſoit par des charges aſſignées fur les Recettes generales, ſoit 


npoſces- de ſommes fixes de- 
| nens ou d'autres objets faciles 1 


par les Rentes tor, r Hotel-de-ville + 8 les autres objets 


hypothdques. ſur. les: Fermes, ſoit par des depenſes dont le 
payement eſt indique fur le Domaine, fur le produit des 
Regies, « fur les Impoſitions det Pays d Etats, Ke. | p 


* Tajquterai, qu une telle maniète de rendre ebempte PR 
Nance „ ſe rapproche beaucoup de la forme adoptee en 
Avgleterrs; on y laifſe à Tcaft toüte Ia partie des penal 
i qui eſt N 4 de Certaines — fixes, c Ton 


8 re , qu'il ſoit.examine attentivement (a. 


Ages, que ne de ces bene, raves doings des. 
de penſes -fuſcyptibles de variations. WU. 188 £27076 n 23635 - SY i 
H me refte à demander a VoTre: -Majzerz qu Blle 
veuille bien m'autoriſer A communiquer à quelques per- 
ſonnes de ſes Cob ſeils, radnies chez M. i de Saule: nes 
Sceaux ou chez: M. le Comte di Maurepas, tums les details 
aqui appuient Fenactitude du tempte due je mat ſous Jes 
veux; non que je doute un inſtant. de Ia ęonffange de 
Vo TRR MAI STE &: que je ne ſois également certain de 
la mériter, mais parce qu'il importe eſſentiellement au but 
que Vor nx MazasTe' ſe propoſe. dans ia, e de c 


2191 * oy - 


.-J enviſage auſſi avec  atiefaQtion da une — * 
as ma part peut devenir la baſe d'un bien durable, pesce 
que J oſe penſer qu après qu'un homme de mon caradiira | 
aura deſire une pareille verification ,. il; neſt perſonne. apt 
moi qui puiſſe ſe trouver offenſe dare: ſoumis a la mẽ De 
r2gle; & je crois' que fi tous les cinq ans ſeulement , un 
ſemblable Kaz «toit rende d'une eee 5 5 


4 


but important que Vork Man: 167 * doit avoir en wwe. 10 
ladependamment de plufeurs remargues- particulivres. dn 


231g): Au relle, ha publicits de ce "Jes" Femüre generaux dui des Fer 
compte, eſt la meilleure prouve den [ wes; les Regilleurs. celui des Regirs 
puiſſe donner de la coufiance qu on f &. & les Miniſtres des dẽnartemens 5 
met dans ſon exactitude; car il n et leurs premiers Commis, les Freſo- 
aucun des articles qui le compoſent „J riers, les Gardes du Trefor royal, 
dont un tris-grand nombre de per- Kc. peuxent également reconnoitre 
ſonnes ne ſoient en {tat de juger. la juſteſſe de preſius tous les ubjta 


Les Receveurs Senéraux peuvent de depen®.: tes 1 n N | 
1 e le * des Impoſitians, wy Mt 


more... 
a: ty inn. 


1 
8 Tone — an compte des Finances de Vor E Mazzerr, 
il en eft une eſſentielle A lui preſenter.;, c'eſt qu on a; com- 
pris dans les depenſes ordligaites, Dix · ſept millions trois 
cents mille livres de Rembaurſemens; cependant ce qu on 
-applique ' à des Rembourſemens doit, avec raiſon, stre 
enviſage comme un ſuperflu; puiſque c'eſt un excedant 
du revenu ordinaire ſur la depenſe ordinaire, lequel eſt 
.employe an profit da Souverain pour steindre des capitaur 
A ſa charge; ainſ en joignant ces Dix · ſept millions trois 
eents mille livres de rembourſemens aux Dix millions deux 
+ecnts mille livres d' excédant qui reſultent du compte des 
Finances de VO ARE MAIL, on peut avancer avec 
fondement; que ſes revenus ordinaites ſurpaſſent dans ce 
moment ci Tetat de ſes depenſes ardinsires de V. it pt 
millions cinq cents mille livres. | 


* eſt encore A obſerver que chaque anne tes charges de 


„ A. EE RO 


jar. | 5 8 fy .montent. A Cingnante, millions, „ & font 
portées en entier en dee a revenus de vos Ferges 


Seénérales. 35 


Mya de eee million . 

e eee eee e : 

nf Vo TAE MAT n pas) — ea FR 
mies & des + am&liorations de divers genres qu Elle 


peut ſe propoſer 3 c il eneſt dea pluſicurs de prapartes 
dans mon departement, que e eee ſous 
les peur de Vom AE eee 6. oa ee 
— — — — r 
(3) L'cupmcttation: de revenu que pourra procurer 1 Loi Jul vient 


. paroitre Fa les Domaine ee : . nc N 85 dans t 
— 8 
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= ne Hibs rien Gaſſurer VorRE MJ I 20 any; neft 


eertainement aucun Souverain de l'Europe qui put prefontir | 
une pateille proportion entre ſes revenus & ſes depenſes 


erdinaires; & il Yen faut bien ſur- tout que ſous! ce rapport 


Tetat des finances de I Angleterre put ſoutenir la compa- 


raiſon. Elle a bien ſoin d'établir de nouveaux droits pour 
balancer les intérets des nouveaux Emprunts; mais on aper- 
eoit depuis quelque temps que le I de ces Impots, 
c'eſt-à· dire, ce qu'ils produiſent de qu on n/avoit 
arbitrè, eſt. compris dans les beſoins e de 
Fannce ſuivante; & ce d{fcit cache; ou confondu dans c 
qu'on eng- u Wed aujourd'hui le fand diamor- 
tiſtment, eſt balancé par des Emprunts, en ſorte 5 1 
| age des erin eee lege. 1 l 


Sur le Credit public. e anti. 
11 Cinblerot 2 ad Premier coup - dil, que le tableau: 


- conſolant 80 je viens de mettre ſous les yeux de Vor RE 
Maj sT, ſufitoir pour Ecarter” toute idee d'embatras & 


Pour ſe livrer à la plus parfaite tranquillité; mais telle eſt 
importance & Ye” neceſlits” du Credit': dans les temps. 


extraordinaires, que fi ce Crbtit- meriſtoit pas, que gil. 


toit cireonſerit dang de trop: juſtes bornes, les difficultes. 
Elèveroient de toutes parts, & la confuſion: pourr it 


- nattre A cõté du meilleur ctat des Finances. 


En öeffet, on voit bien quune exacte een codon fon 


revenus & les depenſes, 'eſt tout 'ce-qual faut/ a un royaume | ; 


qui. Joult du bonheur de Ia paix; il n'eſt point oblige-de- 
recourir a. des Emprunts, puiſque, ſes revenus ſuffiſent A ſes 
baſvins, . * la Nds . . " en. Bolus: 


[ 
1 
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e 16k etre indiffirente. mais la guerre contraignant 


| A chercher des ſeeours, extraordinaites „il faut trouver des 


capitaux pour y ſuffire: & comme les circonſtances font | 


ampericuſes, ſi le Crédit manque, 77 les embarras naiſſent, une 
première operation forcee en entraine d autres, les beſoins 
du moment luttent contre la juſtice du Souverain, Admi- 
niſtration ſe trouble, & les effets du diſcredit , x peuvent- 


quelquefois reſſembler mamnenmanfragpte.s au. delardre. & 4 la. 
Tubverſion entière des Finances. : 


Mais ſi le maintien du- Credit elt [;otdrefline pour 9 
erkanciers de 1 Etat, Si} importe à la puiſſance du Souverain, 
1 eſt egalement prédieux aux Contribuables, puiſque c'eſt 
Par le credit quiils font preſerves: de ces tributs au-deſſus . 
de leurs. forces, que la néceſfité commanderoit, peut-btre,, 
& malheureuſement au milieu des circonſtances o les 
peuples ont le plus beſoin de ménagement, puiſque déja 
la guerre elle · mme eſt une ſorte d' impòt, par la ſtagnation 


du Commeree & le eee eee evans des ee N 


nationales. ee ee MD 


. Sang doute, le Rhine: as vor nr er eſt: FAY 
"ws ceux de Europe, celui qui réunit le plus de facultes.. 


pour ſubyenir à ces Impdts/ extraordinaites & - paſlagers; = 


mais malgre cette ſupeériorité, ce H'eſt la qu une foible 


8  reflource a_ cote de celles que peuvent præſenter le crédit 
7 & la confiance, quand ces ist dah ſubſiſtent dans leur vigueur. 


-obſeryerai.. meme. que, lorſque Þ Etat des "Finances eſt un 


; l d'obſcurite. profonde S & qu il faut pourvoir A Cent 


cinquante millions de depenſes. extraordinaires, cen 'eſt pas, 
je crois, une chaſe bien vue, que d établit Vingt ou Trente: — 
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millions d'Impdts de la nature de ceus qui, kulant ow: 
la guerre, ne font pas applicables ayx gages- des Emprants; | 
car ces levees paſfageres fle. balancent pas le tort 3 
font au Credit; je Public, faute de connoiſſance ſur l 
| fituation des affaires, enviſage alors ces Impdts comme un 
ſignal de detteſſe; & au contraite, tant qu'on n'a: pas 
recours à cette reſſource, & qu elle fait, pour ainſi dire, 
un corps de reſerve; la meſure en eſt inconnue, on Texa- 
gere en idée, & les eſprits ſont moins agités: Et C eſt / ainſi 
que le myſtère & l'obſcurité ſur l' ẽtat des Finances obligent 
le Gouvernement à mEnager ſans ceſſe imagination, & A 
miettre une partie de ſa force dans les apparences; au lieu | 
que la clartè & la franchiſe n' ont beſoin que de parler A 
la raiſon, & donnent 4 0 confiance un Satie plus fiddle 
& plus aſſure. | 
C'eſt poar avoir ſuivi * de ws 3 
que VAngleterre trouve encore à preſent juſqu à Trois cents 
millions dans une année, & qu'elle deploie une ſomme 


d'efforts & de puiſſance, qui n'eſt dans aucune ae | 
avec ſes richeſles numeraires & ſa population. 


Jamais donc on n'a pu connoitre d'une manitre e plus 
8 frappante qu; aujourdhui de quelle importance eſt Ie Credit 
Public ; introduction de ce moyen de force n'eſt pas tres 
ancienne, & il ut été à defirer. peut - etre pour le bien de | 
Thumanite qu'on ne Heut jamais connu. C'eſt ainſi qu on 
a pu raſſembler dans un inſtant les efforts de pluſieurs 
generations, & cꝰeſt ainſi qu'en accutnulant les "dpenſes 
on a porte les Armees aux extremites' du monde, & qu'on 
a ſu joindre la devaſtation rapide des climats peared * tous: 
les maux anciens & multiphcs' de ** guerre, 


= : CY 


el qui en it; ce nouveau genre de vali, ce 
=} nouveau moyen de domination une fois introduity, il 
| imports à la puiſſance d'un -Souverain de les obtenir & de 
les ménager, ainſi qu il eſt oblige” d'entretenit de grandes 
Armes diſciplinees quand les Voiſins qui Tes tengend 
| Udploient parcillement leurs forces militaires.” "> | 


Ayant donc ſenti toute Vi importance cu Eredit en "In 
* Etoit du devoir de ma place d'y donner la plus grande 
attention. Je n'at_ pu mEconnottre qu' on avoit fait depuis. 
: n dernière paix, tout ce qu'il falloit pour detruire la con- 
fiance; tandis que dans ce long eſpace de tranquillité, il eut 
Eté fi facile de faire oublier les eperations facheuſes de la. 
derniere guerre, & detablir un ordre & une regularits dans 
les Finances, qui euſſent menagé a VoTre Ma JeSTE des. 
| moyens de puiſſance extraordinaire; mais ce temps favo-. 
rable a &t&- perdu, „ bs” depenſes ayant conſtamment 
excede le montant des revenus, il a falluy ſappleer. par des 

Emprunts & des circulations immoderdes , dont le poids a 
fini par entrainer toutes les ſuſpenſions. de payemens , &. 
toutes les reduétions UIntertts arrivérs en 17715 auſſi le 
Credit sen étoĩt tellement reſſenti, que lorſque je ſuis entre. 
En place, les Capitaliſtes pouvoient plaeer leur argent Vun 

intétet de Six & deux tiers pour cent en Rentes perpetuelles 3. 
vu que [les ' Contrats ſur I Hötel-de-ville, portant Quatre 
1 pour- cent d' intétrèt, ne valoient<que -Soixante;. &. c'eſt a. 
cette meme N Yue a. e ou _ ee ont 
eomr e 2 81 180855 25 
„Gele -Rlrin6s Ghiſie Ceres Jill; & le prix hit 
fonds publies au commencement de la precedente guerre 
Eon ave t . alors LY trouver des . A un | 


7506 


4 


* 
1 


118 * 


& demi pour cent; & les contrats- ſar les Poſtes ,. qui ne 
portoĩent que 'Frois pour cent d/interet, , Etoient . 1 5 


_juſqu'a einge: cependant en 1759, trois and. e 5 
lement apròs la guerre, le payement. des Reſcriptions fut 


ſuſpendu, celui des Gages fut arrété, & Ton excita les 
particuliers à porter leur valilalle. * la Mlonnoie,, N * | 


-convertir.en-Eſpeces. - _- _. 4 


Je crois donc pouvoir 8 As Vorns Ma 3 


comme un mèrite ou comme un bonheur, qu'après Sep 
parti tune poſition bien differente de celle de 1756 & 


apròs quatre ans de guerre ou de préparatifs, le Credit nat 
| ſouffert aucune atteinte, quoique VorRxE Mejrerx! en 
ait fait an uſage. tres-etendu.z. on pourroit meme dire avec . 


verité, qu' aa contraire ce Credit a pris des forces, & Len 


* 


en peut juger d'une maniere ſenſible par le prix des fonds 155 


publics: Von voit qu au mois de Septembre 1776, & ſur 


de ſimples bruits politiques, les anciennes Reſeriptions 


baiſsèrent momentantment juſqu | Vingt-trois pour cent 
de perte, & les Actions des, Indes . Juſqu'? A Seize cents; 
& dans ce moment- ci, les unes ne perdent que Sept & 


demi pour cent & les autres ſont à Dix. neuf cents quarante. 
On peut encore abſerver que tous les. Emprunts faits ay 

| n. de cette. guerre, l'ont été à un prix e 

ſavorable qu on ne Vavoit jamais ontrepris pendant la paix. 


La Loterie ouverte il y a deux ans Steit caleulée ſur. 3 
* de ing pour cent: Ciaterdt ;. & tandis qu en 177. c 


au ſein de la paix, on a négocié des Rentes viagdres qui 


ont eofite One, Douze & juſqu a Treize pour cent d'in- 


tret ſur une tte, Vorar MaIS sT na encore emprunts 


qu'a Neuf 3 & a un interet propertionne: ſur pluſieurs tt tos. i 


— 1 | 


Mais 30 crois, Sikk, que ob eirconſtances exigent de votre 
ſageſſe, que les conditions nn ORR an plus 
favotables aux Préteurs. 1b. tin 30s | gie A741 ; 


Du äutte coté, Jai reſt beaucoup ke a 6 des Anti. 
eipations; aint que je Vexpliquerat/dans un article par 
Enfic; Vo TRI Mars tt? vient de filte" un Emprom | 
rembourſeble en neuf annees , qui revient & Sr pour cet 
& qui a t rempli facilement; tandis qu en 175%, un 2 
aprds la guerre, on en fit un du eee, 
n. aux Capitaliſtes / &cꝗqui ne fut jamais dom 
Ce täbleau ſätizfafünt men d qr Tördce que works 
Mxanzeste a mis dans ſes üffaftes; cat fl le hot heuteut 
des moment, la merbte des Emptunts "Fout” forme plus om 
moins piquante, Tönt des cfteönftahces effentlelfes au ſuceti 
- qu om ſe ptb Poe; On de peut cependant ſe difhimtler, que 
dans tott ce qui tient av credit & A 14 Conffande, le genie de 
PAdmtniftration ne confilte* priueipaleiier D 
Pordre & Ia bone foi. Mis pcütꝛette eee enebre un 
merkte que de ſentit fottetment Peffet des VErtes HIV 
Ede n& jamais* les ſartificr A Varttaft” dus Mets Hipenicutac 
& à la vanité des nouveaux fyſtents? àftrft ihic" Weste 
aner, reforaser les abus potfecdonner i les nc en⏑tü & 
aorer ds eette funtère 16 gagei das Bmprints ſum victence 
& ſuns nouvelles dharges poet les Peuples ; voi ce: qui 
falta 1a (eie Ia füreté des Prefeurs: © leur dunn: Et 
VorAE MAfr sr ayiticl adepte er play: dAdminification 
e tandis qu'on weit fait tout le 
ontralte· pendant iu paix, Ele a dd oui daas les circonk 
_ Aitſecs: 4e eee e e neee 99 
| econ any; GON 02 zen 203M5107 10M 
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os 3 ſont une diſpoſition 10 „„ 


VoTRe. Me rn faite à Tavance par la négociatic 
Reſcriptions ou d' Aſſignations à un terme | 


Ade 


long. 74 Les perſonnes qui ne veuledt -placer ae rgenk que: | 
pour un temps, recherchent ces ſortes d' Effets; . ain 
meme; 4 temps de paix, ily auroit de inconvenient 4 


ſupprimer entięrement ee genre diemplois, parce qu on 
3 peut- etre de la circulation. beaucoup de fonds 
wil eſt utile dy entretenir 3 mais en meme temps on ne 


2 50 ſe diſſimuler, que c eſt une manidre « demprunter dont 
ill eſt facile & dangereux d'abuſer. On eſt porte a 1 etendre, 


parce qu elle n exige aucune formalits , & qu on peut l em- 
ployer. .obſcurement, Ts, foulagemept d'un. embarras preſent. 
decide; on eſpẽre qu'à Teéchéance des Aſlignations qu'on 
delivre , „ on en négociera d entres en, remplacement ; . une 

ion trop conſiderable s engage, & le ſoutien de cette. 


\ 
e 3 4 wt Ant y. 1 K 


C'eſt du -ndilien;;cde » it paqeilles- cireopſtances: qu eſt nd 
Yan ancien pouvoir d'un Banquier de la Sau abe pans. 
intermediaire de ces négociations, 
qu il. preſcrivoit · 'Etpit detre au 3 Foc Salas: & cee 
dicter toutes celles qu'il lui 


* 


première lot) ſubie , il pouvo 


ation dependant abſolument de l. opinion, le 4 5 8 
| des: ages gui en. an le peril, eſt oblige de vivre 


7 


plaiſoit, car il. tenoit degrlors. la wie morale dun Controleun 
general entre ſes mains. En. effet; ſi chaque mois, „ C eſt de 


la continuation de ſa confiance ou de ſa b 


nne yolonts: qua 
depend le renouvellement des Anticipations, Fee 


Kt dont il menge ſans. ce | Minitre des Finances, 
 parmet. au = Banquier el our de oi commander en 
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Wh eſt doug p en "45 put, fas lee que. je 
vienß de developper ;. Vane. elt de, bornex leg Anticipations 4 


| : une ſomme. allez mod, tree, pour ,qu.un. Controleur, general, 


Rate voir ave, indifference les ae paſſagers, qui. 

peut bes fair rae par le Treſor nls male quand; 
les circonſtances obligent- d tene dre dava 8e ce, genre - 
> Etaprunt, alors il faut em ployer trojs ou. quatre interme- - 
diaires afn d'eviter Ia dominafion "Qt un Keul, mais il faut 

chciſir les perſonnes. de Ja Finance les "plus diſtingudes par par 


leur reputation & leurs capfitaux. Cet le e ſyſEme que J 


ſuivi, & juſqu'a_ preſent. Lerpsrience ſemble avoir juſtific - 
ma theorie; car _ quolque les beſoing de Ia guerre m'aient: 
| * a' entretenit une ſomme FAnticipations ſupefietre A 
celle que je, m diols.” d' abord prop olee ;. cepengant . n ayant 5 
Jet is bout paſſer” de certaines date, .& ayant toujours . 
ten le "Frefor 2 oi ns Faiſance,, * ſuis 3 venu- 4 bout de 
faire rechercher ces ſervices, & ja pu en n fixer les conditions 


— maike, que ces Emprunts ne reviennent 4 Vor RR 


wes Is TE, duk st pour cent pat an, en y. compretant 
wut les ria; Ceſt un prix bien Gicerent de ceraf des temps 
palſse; & je ſuis" perſadé que je Tarot mufntend 1251 
& demi obmtme J'y ois reuffl pentlant lofig “ temps, „ 
Tabus qu'on avoit fait des Billets de“ Tfefdriers, wavdit. 
amd e ee dre pe the laqtene- 3 
| » andtideements/ e500 0 23! ve iotorplor 2 
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nd hne | 

Jar propoſe a. Votes: MajzsTE' une premidre: Lot 
ſur cette matiète, qui procurera , le moyen de connoftre, 
avec facilité, dans tous les temps, quels Etoient ſes tevenus 
& les depenſes 'ordinaites ou extraordinaires de TEtat dans 
chaque année; arrangetnent effentiel q qui ravoit Jamals exiſts," 
A cauſe des diviſions. Etablies dans la comptabilité, & faute 
davoir fait du Trefor royal. un centre commun ob, *tous 


Es 3 175 FEE F 13 7181 
les rayons ſe räpportent. 5 855 


LY 7 xm, 3 
1 2 "7 334 


: Cette Joi, fi Vor RE Maj 1 15 * e Tera lire 
d'une ſeconde, laquelle eſt. maintenant. en communication, 
& qui .developpe_ davantage Vordre fimple & prudent . PE. 
VoTRE MAJESTE' cherche A rablir. 3 | 


anni 1 6 οποναν¹, 


Coe i Efonpi. 


IN 0 Ian 


"On. 2 e parlé de la Caiſſe ae. 2 lo | 
on I's _regardee. comme une des principales reſſources de 
L Adminiſtration des Fi inances, tant6t on, a cherche 4 inſpirer 1 


ini 


> 8 


51 201 


des craintes ſur ſes operations 3, mais la plus. legere con- 


noiſſance de cet Etablifſement_ edt ſuffi pour faire ſentir a. 
* point on ſe meprenoit dans ces diverſes conjectures. oy 


8111 


Tok: Caiſſe dEſcompte, «ſt, ſormée & on fonds effectif d. 
| Douze millions, fourni par les Actionnaires, & ce fo 


1 #2, 3 


_ eſt employs, par leuts Repreſentans,. Jr eſcompter ſur le pied 


de Quatre pour cent Par an, des lere de change A deux | 
ou trois mois de term. 
Un parcil.. Interet dont il Haut edge PA = frais 
& quelquefois des e n ——_ 2 des "OO liſtes; 


4 
4 


mais ile ont eſpere, d'après Vexemple d'une ancienne Caiſſe 
d Eſcompte, ẽtablie à la Compagnie des Indes, que par ſimple 
commodite, Ion prendroit ſouvent des Billets de leur caiſſe 
au lieu dargent, e qu on füt certain d'en recevoir. le 
| parement au moment ou. on exigeroĩt; & comme les prin- 
cipaux Banquiers de Paris & quelques Financiers ſont à la 
tete de cet Etabliſſement, ils ont pu donner à ces m&mes 
Billets un peu plus d'etendue , en convenant entt eux de 
les admettre ſans difficulte dans les payemens reſpeQifs 
qu' ils auroient à ſe faire; & à leur imitation, il geſt intro- 
duit yolontairement dans la circulation, juſqu à la concur- 
rene, 4 peu-près, de Douze- millions de Billers. de caiſſo. 
Cette ſomme jonte aux Douze millions de fonds effectif 
| 1 0 par les Actionnaires, a double. le capital applicable 
i 2; des: Eſcomptes, & les produits tépartis entre les Action- 
naites, leur a procurẽ un intéret denyiron Six pour cent 
| per an ſyr | le premier fonds capital qu ils ont fourn. 
+1 Vgila, dong en quoi conſiſte le benbfice des Addionnaires, 
& ce beneſice doit varier ſelon que les Eſcomptes ſe ſuivont 
; rapidement, qu'on Evite; des pertes, ou quil ya plus ow 
moins de Billets de caiſſe en circulation. Quant au Gou- 
vernement „il doit voir avec plaiſir que Tiatéret des Lettres 
de change ait pu ſe maintenir à Quatre pour cent en pleine 
3 guerre, puiſque ceſt- un avantage pour le Commerce, 
une facilité de, plus: dur e Finokedt des e de a 
1 Finance ſur un pied modere. .. TTY 


* 


_ Enfin,: fi Ton ne peut eee que . Joh | 
| promane tous les jours dans les rues de Paris, de Caiſſe 


| eq Caiſſe, ne ſoit un fonds abſolument mort & ſterile, c'eſt 


* tier di ination \ wh de aa en partie Aa ces viremens 
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: journaliars par. a Billets de caiſſe; & a oe dent . 


vue, e 'eſt encore un ſervice rendu la circulation. - ne 

Cependant perſonne na lieu de ſe plaindre; puiſque cer 
Billets ne ſont donnes qu à ceux qui les preferent, & dun 
chaque inſtant on peut en recevoir la valeur en argem n 
car le capital qu ils repreſenterit eſt toujours en Gaiſſe e 
Eſpèces, ou en Lettres de change A cburt terme, qu en 
peut réaliſer 'facitement ; & il y a toujours au- del de ce- 
capital, celui de Douze millions fourni par les e 


& la partie des benẽfices qu'ils laiſſent en maſſe. 


La Cniſſe d' Eſvompte nA jamais fait —— at Gbu⸗ 


vertiement 57 au contraire, comme le Freſor royil à conſtam- 


ment un fonds de caiſſe, VoTRT MAT EsTN a petmis boment 
qu un employät quelques millions en Billets ou Reconneif- 


ſances de la Caiſſe d Eſcompte, paynbles > volonte, uffn UE 


mettre en eireulation une partie du fonds mort du Trüfbr 
royal. On voit ainſt que cette caiſſe wa été d'aucume ütillts. 
directe au. Tréſor royal," & que Vinterdt du Gouvernement 
au ſucoꝭs de cet établiſſement, n'a d' autre motif que le bien 
du Commerce, la moderation; de l lurtet e agent, de 14 
plus grande activité de la circul atio 


Mais fi Ceſt une exayeration Yue de i dew? 14 Cais 


&Bſcompte autres avantäges, on fe Fottipe plus fortemeht 


encore dans les craintes qu: on Vbudfdit tdpandre, ſous pres. 
texte qu'on peurtoit abufer des Billcts* de cette eule, & 
contraindre un jour. à les recevoit en payement. II eſt als 


d apercevoir que ſi Vo TRE MATE STE adopteit jamais un 


ſyſtẽme auſſi dangereux & auſſi funeſte pour la France cc Loa 
— e de 5 celui d'une: crfmion e noit 
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n'eſt pas Vexiſtence adtuelle d bm} ets de eite qui faxoriſeroit . 
une. pareille idée; au contraire 4 utilite qu on peut tirer 
chene HO: s d"Efcor pte contenue'idans de ' juſtek' bornes., ne 
Teroit qu'un avantaye de plas/a"factifier entre tant d'autres, 
A 14 fabſfe conception des Bülets-monnoie; & ce''y'elt pas 
certainement la ſimple reſſemblance de deux morceaux de 
Feapier-. qui peut faire diſparoltre aur yeux des hommes. ſenſco b 
14 difference énorme qui exiſts entre un Papier de caiſſe 
x don regoit librement, & qui repréſente un depdt réel, & 
Z un Billet purement fetif due Ton eſt force de receroĩr en | 
| Yo e J)) df Lo ti>#t ho wit 4g dnt hd ap Si bo c 
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1s Popinion de Voraz Mayzere/ for cette muatidee« & 

ſa parfaite juſtice, bien plus encore que les. raiſo ns, 
55 doivent raſſurer ſur la erainte de voit jamais ſe reproduire un By 
nouveau -fyſteme de: Pagher longs, dont une fatale re- 
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s CODE PART IE. 


; iO. aue 7 2 dit juſqu-à 38 mistéreſſe que Vert, hs 
Finances; le Tidſor royal, & le Credit public. . Je w entrerai 
point dans le detail. des ro formes & des economies qui ne 
ſdnt importantes que par leur relulat : mais je dais à Vorn 
_ Mayzers' un compte particoliet des - optratians ,. qui en 
meme · tempẽ qu'elles ont, augmenté les revenus de Vorae 
MazzsT#', ſons encore. lies aux principes d'une ſage Aa- 
miniſtratiom : Dbja ſous ce paint de vue. Forde & Leco- 

nomie en general prẽſentent des avantages indépendabe de 
Taccroiſſement des revenus de VoTRE MajesTE' ; car dans 


une Freade Adminiſtration, on ne faarit croire à quel point | 
I'8tabliflemont de Pateils Principe lutte contre 1e vibe, & 

Avoriſe la mera, parce que cet la Facilirs des: abus qui 
iet excite, & c'eſt le defaut de proportion entre les travaux = 
& les recompenſes, qui dẽcourage ts merite, Ir multiplie 


les pretentions des hommes mediocres. On ne peut ſe diſ- 
fimuler , que lorſque par- tout l'amour de Vargent predomine , 
c'eſt. un peu la faute des Chefs q Admini iſtration, car les 
hommes ſont ſuſceptibles de bien d. autres encouragemens 
| qui ne colitent rien & qui valent mieux; & c'eſt la plus 
belle des economies 8s de avoir les mettre en ogy 


. 
„ * 


Ex continuant maintenant le compte que "Pal A rendre ; 
AVoTRE MajzEsTEe', je ne puis m'empecher de rappeler 
ici la ſageſſe du Reglement qu'Elle a rendu pour les Penſions, : 
&& il ſeroit A defirer P il füt conſtamment & generalement 
ſuivi. 


L 9 m'a fait connoltre de plus en plus combien 


ua 
n Hit atile- de fixer: une Pi > CARTON diftributions 
Cette methode qui réunit ſous les yeux du Monarque tous 
les objets en Maſſe, doit neceffiirement lui en rendre Vetendue 
plus ſenſible, & le mettre à portée de comparet la ſomme 
des demandes avec la meſure de ſes moyens. D' ailleurs j Jai 
| Femarque qu'il Etoit une multitude de ces demandes, auxquelles 
te moment pretoit une grande force, mais dont Vimpreffion 
- Faffvibliffoit, Jorſqu'un peu de temps avoit permis de Juger” 
plus froidement'de la juſtice de ces ſolicitations. © * 
© VoTxz MAjzsTE' a encore adopts une Loi bflninicnt 
ute Wir cette matière, en ordonnant que toutes les Penſions, 
Xx toutes les graces anndelles, Epatſes dans un _grand nombre 
de Caiffes, ſeroient reunies a0 Tréſor royal; & en faiſant 
comprendre dans un ſeul brevet, toutes celles accordees a 
la meme perſonne, ſous quelque denomination- que ce füt, 
fin d'tclairer encore ' davantage ka juſtice diſtributive de = 
Vor RAI Majeste; en meme temps Venregiſtrement de ; 
toutes ces Penfions à la Chambre des Comptes, & les autres 
precautions que 'VoTrE Ma mers a ö 5 e 
dront une multitude d'abus. 
Toutes tes operations mes pour exccuter ces 4. N 
verſes diſpoſitions, ſont dans ce moment bien pres d'etre 
completes ;' elles ont en meme - temps ſervi 3 faire con- 
notre Létendue | fles gtäüces viageres connues ſous "le 
nom de Penſions, Gratifications  anguelles , Appointemens . 
vonſervés, Subſiſtances, & pluſieurs autres denaminations 7 
encore; Ver RA MajzsTZ” Elle - meme à été ſurpriſe 0 
Capprendre, que ces differentes graces formojent actueller | | 
ment une charge annuelle pour ſes Finances d'eaviron 
Rn aniline; 0” _ 1 tous Jes: ene de 


1Eurojie enſemble , Payent en rendins plc 485 moitis d uns 
pareille ſomme. C'eſt meme: un genre de depepſe pręſqus 
4nconnu dans pluſieurs Etats; auſſi cet objet, qui Set 
.accra d'une manière exceſſive, ell. il digne d de la Plus ſerigpſe 
attention; c des que Je travail neceflaire,, Poet; copſtater 
. exactement toutes ces Penſions ſera. fini, & quom les aura 
diviſces en différentes claſſes, je propoſerai & VoTRE 
MaATJES.TE': une Loi & des tégles, qui puiſſent opsi er une 
diminution ſucceſſive dans cette charge ee ingpie 
pour pktat: Je.-n'ai point a me, reprocher. de de mere. prete_.. 
a Vaugmenter, ayant au contraite reliſte; de mon. mieux A 
toutes les demandes qui n'étoient pas fendtes ſur des 
engagemens, ou ſur des ſervices anciens & diſtingues. 81 
cette dernière condition ſeryoit toujours de. gesle dans. la 
$ conceſſion: des graces, la depenſe n'en ſeroit Jamais, grande, 
ou ſi à de pateils titres, elle 1'etoit. encore ce ſeroit un 
bonheur pour I Etat; mais lorſque les Penſions font un 
objet de faveur; les limites en ſont inconnues. 35 07 
Il etoit, une autre ſorte de largeſſes dont on avoit. extr 
mement abuſe, je veux parler. des Interets: dang les | affaires 1 
de Finance, uſage introduit fucceflivement & 7 ache Si _ de 
circonſtances particulisres. ÜF e40otfoch pains 
Les melanges' d' tat par des Ute > Ie? ever du 
lune, le prix qu il oblige de mettre à la fortuna, enfin 
Thabitude, ce grand” maſtre en toutes choſes, T avoĩent fait 
des graces. qui peuvent Emaner du Tröne, la -refſource 
générale; - acquiſitions de charges; . projets; de marjages & 
d'educations , pertes im prévues, eſperances avortien, tous 
ces 'Evenemens' étoient devenus une occaſion de recourir 
\ la R on et dit de de Te 


1058 devoit tout concilier , „ rout, aplanic „tout reparer ; & 

comme la voie des Penflions, duoigue pouſſte A Vextreme, 
ne fouvoit ni ſatisfaire les pretentions, ni ſervit aſſez bien 
1 cupidité honteuſe; l'on avoit imagine d'autres tournures; Y 
 & Fon en evit*invent6' chaque jour: les Taterers dans les 
Feimes, dang les Regies , dans les Etapes; dans beaucoup de 
Places de Finance, dans les Pourvoiries, dans les Marches 
de toute eſpòce, & juſque dans les fournitures d Hoepitaur, ' 


tout &toit bon, tout Etoit devenu digne de attention des 


perſonnes ſouvent les Plus Hoightes par leur état de ſem- 


blables affaires. * "Tas S pendamment ue ces differens objets, 


on ſollicitoit encore les engagemens de Dotnaines de VorTre- 
MA sT“, les Echanges onéreüx à ſes interbts, FAcenſement 
favorable de terres en non valebrs, ou la conceffion” de 
fordts- quon* pretendoit abandonnées; enfin, venoĩent auſſi 
les payemens de faveur ſur des Penſions artdragees', „ Fac 
- quittement de vieles creances quelquefbis achetéèes à vil 
prix, leur admiſſion dans les Emprunts „& tant d'autres 
endiidres encore; toutes d'autant plus dangeteuſes, due 
pour de pardbilles grices" le conſentement mme du Monarque 

a bir pas néceſſaire: puiſque ſous la couleur de la juſtice), 
ou d'un arrangement d'adminiftration; le Miniſtre ſeul pouvoit | 
determiner ces diſpoſitions. Cependant ces formes une fois 


introduites on ſent aiſement combien elles devoient . plaire. 

L'obſcu rite prevenoit la reclamation. publique, & Yapparence 

d'une eonvenance reciproque, delivroit encore du joug de la 
reconnoiffance. C'eſt done à ce genre d'abus, dont on ne 


peut meſurer retendue, que j ai cru 556 oppoſet les ptus 


grands obſtacles. Vor RR MAIAT N, par fon. caractère; 


donne à cet egard tant de facilités à un Miniſtre dene 
M mon ſeu] mite eſt Tavoir, ſeconds ber vues. tg xt 
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Nlucrion der profrt FY 175 Fi mance. 4 
" Davans long-temps on wavoit. ceſſe de dire que les 
Financiers Etoient trop multipliés, que leurs bendfices 
etoient trop grands. Je ne ſais comment ils ay9ient taujours 
triomphe de ces cfitiques. Tantòôt on avoit detourné n 6 
attention de cette .verite, tant0t. on  avoit reſpects Vabus 
par des confiderations particulières, & quelqueſois auſſi des 


Miniſtres, apres sette occupes  ſericuſement de cet im- 


portant objet, avoient été rebutés par Jes dificultss;' Quoi 
9 en ſoit , ce plan infiniment intéreſſint, je Vai eonu, 
Jen ai ſuivi Vexecution ſans reliche , & je croie avoir ports 

à peu- pres A ſa perfection. En mime temps cela veſt: fait 


au milieu de la guerre, temps fortune , juſques 2 prefent , 
pour les gens de Finance. On avoit togjours' dit que c'<toit 


un intervalle qu'il falloit franchir ſans aucun mouvement; & 


comme en temps de paix, en diſoit auſſi qu'il falloĩt me- 
nager les Financiers pour retrouvet leur credit pendant la 


guerre, les reformes ne s étoient jamais faites, & ces idées 
n'avoient guꝭre fervi qu a erercer ee _ 35 h 


& des Ectivains. 


Jai enviſage cette "EP foes un Poi be vue Aiffirent : 


7 Fai. ſenti que le Credit ne teneit point aux Financiers, mais 


2 la neceffite où ſont les 'Preteurs de placer leur argent 


d'une certaine manière; & qua If egard des fonds appat- 
tenans à ces Financiers culo. » Cetoit une craitite 


 chimerique que de croire à leur decouragement , „& meme 


a leur humeur ; parce que dans la difpofition de leur argent > 
ils ſont ſemblables à tous les hommes, qui ne pritent ni par 
aﬀection ni par reconnoiſfance , mais ſeulement d'après leur 
frets & leur convenance. Tai done Feat * Teſſentiel 


31 
| tot - tous: * ſoins A fontfier ki confiance dts 
21 Etat, & qu en corroborant ainfi le trone de Pacbre dont 
toutes les branches tirent leur ſubſtance, on pouyoit ſans 
aucun iaconvenient „ $occuper de toutes les réformes & de 

5 s.les. ſuppreſſions dont 1'ayantage ſcroit ẽvident; puiſyue - 
avantage étant rendu ſenſible , l empreſſement des Pre- 
2 ne pouvoit qu augmenter, & revenement A "my 


v4. 


que cette maniere de voir 6toit raiſonnable. 


+ +,Quelques Treſoriera, avant Ia diminution de bur 3 
* avant qu ils euſſent été mis daps la dependance de Is 
finance, avoient pris des Eengagemens | ns indefinis.  Ceft au 
milieu de ces opërations que jai propoſe à Vorre MART 
une reforme inſiniment utile à ſes interets ; & bien loin qu'il 
en ſoit réſultè le moindre W la' circulation. nen a 
Etẽ que plus active. 15 | 


La reunion. de tous les 8 3 à une ſeule 
Adwinifiration ; la diviſton de toutes les perceptions de 
Deoits en trois S operation ſi importante, & 
qu'on creydit heriſſte de dificultts A cauſe du renouvelle- 
ment des fonds; toutes oes diſpoſitions. enfin, & pluſicurs 
autres ſe ſont ex6cutces ponQuellement. & tranquillenent': 
cependant, d' aprꝭs de vicilles maximes, remuer la Ferme 
generate, changer ſeulement la forme des Billets & des 
Reſcriptions, c toit toucher 2 Tarche & ebranler la confiance; - 
_ aſſertions & propheties que herperienee a bien dementies; 
mais comme il n'eſt . point de prevention, lorſqqu'elle eſt 
ancienne, qui ne tienne 2 quelques motifs plus od moins 
fondés, a . ee” wee ner ap hog Pn e ay 
IN eru voir. ric ine | ODETTE 


ee la confunce ne peat pas tis ny ** le raiſan 


I, 


nement „ quand par le ate Etat des iel aſe he peut 
14 devoir qu'à des illuſions, & qu elle eft'ainh Peffet dne 

| ſimple” habitude le moindre changement dans les formes 

: elt dangereux, ; parce qu'il ramène à la reflexion}, & que cette 

reflexion conduit alors 3 la defiance ; mais lorſque les afftires | 
ſont - en bon ordte, lorſqu- une Admisiſtration ſe conduit 
fagernent, lorſqu'elle croit gagner à ce qu'on la five; * 
qu on Etudie ſes operations; ; alors elle ne craint aucun mauvais 
effet de tout ce qui peut rt veiller Vattention & portet Ades 
examens; auſſi tandis qu une ſorte de feſpect &c une vaine 
frayeur ont miaintenu tant dabus, dans le ſein. de la paix, 
c'eſt au milieu de la 8 & en animant le Credit, que 
VoTre: MAIEZ STE A extcut6 les n grands a 
dans toutes les 1 de ſes Finances. %% : 


OS 


* ” 1 N 

„ e 8 Y 3 o 

CELIA ICS ELITES ASS a PEE 
2 , 


. Treforjers. 


as $03; nne e 


\Invy PENDAMMEN T: des cc οο ies que ldi a0 
ae des Tréſoriers, & la reduction de leuts taxations ont 
procurees, à VorRE. Maiksrzl, il eſt des avantages d Admi- 
niſtration attaches, A cette operativn, . - D'abord;.c'eſt, un grand 
bien en Sen que de diminuer le pdombre deg; cai caiſſes, 
parce qu'il nen eſt aucune qui n' entraine avee elle un 
fonds mort, & ꝗue tout fonds mort dimiaue b'ection de a 
circulation; Cailleurs/,mubiplier: les Treſoriers, c ſt mui- 
tiplier les riſques & des ſuryeillanees; or il neſt ni inſpection 
ni contròle qui puiſſe etre une caution certaine, lorſque le 
comptable weut abuſer & mettre ſon art à ſe ptocuter des 
jouiſſances de fonds. En effet, un a-compte regu ſur. des 
Aſſignations dont on eſt encore porteur, une quittance 
obtenue ſur un Gmple Billet ou ſur un Bon de caiſſe, 
* tant Eauttes rnanieres « encore : fuffiſent pour derouter le 
| 7 Contrôleur | 


e 
| Comtdlet 1 WY hain II eſt Jade ile 14 * nde im- 
ance” que 1 conduite morale garantiſſe la confilince 5 & 
Þ- il eſt hots du pouvoir de VAdminiſtration de porter 
bes regards Tur la vie privee' d'un trop grand nombre de er. 
bes, il ſt eſſentiel Pour les intérets du Roi, qu'un 
Miniftre des Finances nait à fixer ſon- attention que ſur un 
petit nombte de Comptables, diſtin guts encore par leur 
stat & par leur fortune; tels que les Gardes du Trefor 
royal, un ſeul Tréſorier pour la Guerre, un _ "ow h 
Marines un ſeul e eee e PAY AO e 


FI 


Rab . Ma J85TE', en mettant- 1 Triforiers. ns : 


* dẽpendance du Miniſtre des Finances, a cherché à pre- 
venir I abus qu ils pouvoient faire de leur crédit: & pour 
remplir ce but encore plus efficacement, je viens de propoſer 
. VoTre, Majusry de faire viſer par le premier Commis 


des Finances, les Billets des Treſoriers dont To. 


MA HSE permettroit la negociation ;.. de cette manière Ia 
meſure en ſera determine, & le Miniſtre des Finances 


pourra veiller ſur le maintien de ce genre de Credit ; 1b ſuffit 8 
ſouvent pour le detruire , de. delivrer des Billets des Tre- 


ſoriers à des Fourniſſeurs, car à c6te du bendfice qu ils 


font ſur leurs marches; une difference d'un; Demi pour cent 
ſur Vigteret , eſt; fi peu de choſe, qu on ne peut jamais 


compter ſur leurs mEnagemens pi, & 


endant un mouvement 


dun Demi pour cent dang; le prix: de Pinterst, eſt en fait de ; 


| e public un brenement de la plus grande ene 


— n eſt point, 15 ar : T BS, " refireindre | moyens que de | 


foumettre les Billets 


de $ Treforiers a. la formalite que Vork 


Majzsre” a preſcrite, . car Te. neſt pas mn particuliers . 
qu "its ont 7 du credit, mais comme occu bent TOR on. 


* 


34. 
ron Fan que leur e avec. 2 8 Is 
met. dans le cas- d emprunter; & des- lors plus leurs opera- 
tions paraiflent ſurveillees & fouriſes a un ordre exat & 
regulier, plus leurs. engagemens meritent de 1a conkiance 25 
mais il y 2 plus, on ne dait jamais perdre de vue que ce 
n'eſt pas le nombre des Emprunteurs qui multiplie les ref - 
| ſources; experience a demontre qu il n'eſt qu une certaine 
ſomme d argent qui ſe place en Billets, en Reſcriptions ou 
dans d autres Effets rembourſables a terme; ainſi quand il y a 
cin ou fix formes EEmprunts. de ce genre établies, on 
en auroit dix fois davantage qu'on ne trouveroit pas plus 17 
argent; tout au contraire: Et fi dans le nombre de ces formes 
9 „il en eſt auxquelles la confiance s attache par 
preference , c'eſt un mal plutôt qu un bien, parce que 1a 
fantaiſie pour cette ſorte d Effets, ne ſouvent les Capi- 
taliſtes à garder leurs fonds juſqa a ce qu'on leur ait preſente 
le papier qu'ils preferent;; & il en refulte une diminution. 
_ @aftivite dans la circulation. C'eſt par ce motif que je nai 
point fait faire des Billets des Poſtes, quelque recherches 
qu ils aient toujours été, & quoiqu'on m en ait ſouvent 
demand; mais leur ſomme ne pouvant qu etre fort eirconf. 
crite, vu le produit lnnite de cette Ferme, Fintroduction 
de ce nouveau Papier dans la circulation , In 'evt ſervi qu'a 


wre A la negociation d'autres Effets, dont la fomme eſt 


plus confiderable. II faut dene qu'un Miniſtre des Finances 

5 e avec attention „ lorſqu'on lui offre quelques fonds 

f ;- 6" ce pret nouveau ne lui fera pas perdre 

/ beaucoup davantage 5 Jouvent on prend pour une acquiſition 

ce qui n'eſt qu un dẽ placement. & Ton adopte . comme un 
b Seon ce £ qui n eſt Þ une contrariẽtẽ & e GOOG. 
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| boriers & le Miniſtre Fr Finances, Nei que les détails des 
N 13 ne lui ſont plus caches. Et peut · on meconnoitre 
du en regle. générale, cet arrangement ne ſoit ſalutaire? n 
importe au bien du fervice de Vor AH Ma. JIE STE, que 
les Chefs des grands dipartemens s' inſtruiſcht de la ſituation 
5 des Finances. Il eſt également utile que le Miniſtre de vos 


Fina ances ait une connoiflance ' approfondie des dẽpenſes; & 


ce 5 elt © que. du rapport & de la comparaiſon de toutes ces 
40 5 que naiſſent les e e Ein. 


1 


Gettiit Rau auc. 


CCT 
— l 


Or que j al ar 1 projies des Trebbriers, „ fur 155 ibedn⸗ 


N Veniens de la multitude des Caifſes, s appliquoit. de meme 
aux Receveurs generaux qui Etoient au nombre de quarante-- 


we hit, &dontVorne MAJ ESTE arcuni toute la geſtion 


. une ſeule Compagnie, compoſèe de douze perſonnes ; 
D eſt une operation infiniment utile au ſervice de Vorn E 
Mass, non- ſeulement par feconomie eſſentielle qui 
en eſt reſultbe, mais encore parce que cette diſpoſition a fait 
cefler toutes les jouiffances d'argent qui -ne.. tourmvient point 


au profit de Yorns MAjESTE: je men at. point encore 


; 1 une idee juſte; mais dans ce moment- ei, 1 y a deja fix 


finances de Receveurs | gdnoraux., ͤteintes par les . fonds 
reſtes. entre les mains des Titulaires, & dont ils avoient 


_ diſpoſe depuis pluſieurs ann 


„ſoit pour payer les engage- 


niens qu ile avoient pris poue heter leurs Charges, ſoit 
pour faire au Roi des avanees à jntiret ;ayec_ ſes propres 


deniers , ſoit enfin 1185 entrer dans des i particulivres 


# 


- ; 


36 ; 5 3 
A ravenir, & par effet du a; arrangement. Aue 
'Vorzz MaJesTE' a adopts, tous ces inconvéniens fete 
'prevenus , puiſque rien ne pourra @tre myſtericux ni _ 1 
& qu ainſi nul emploĩ particulier des deniers du Roi ne fera_ 
poſſible; il faudroit pour y parvenir, une e 8 un : 
accord entre trop de perſonnes, & Ton ne peut ſeulement 
en concevoir Videe: d'ailleurs, une Compagnie n'a pas des 
motifs Pour s'ecarter de la regle, car ce n'eſt que! le deſordre : 
priyẽ qui égare un Comptable "Wav or, Tinconduite mme 10 
quelques individus, > N'influeroit pas ſur les demarches d' 
Compagnie, dont Tefſence eſt. duagir & de delibsrer e 
commun, & qui ne peut meme ordonner des diſpoſitions * 
extra- rdinaires ſur la Caiſſe, qu' avec Vautorite du Miniſtre: 
il reſulte donc de ces . , que la ſeule maniere "de 
mettre une grande manutention de recettes & de dépenſes. 


A Vabri de toute mag, »..C 'eſt. de la e a « une 
Compagnie. POR !!! A 


5 


On ne tardera * a "Gontir le prix de 1a FRETY 9 
reſultera de la nouvelle inſtitution des Receveurs genéraux, 
ſur - tout ſi long temps qu'on conſervera le ſouvenir de Cr - 
ſurveillance imparfaĩte, à laquelle quarante - huit Receveurs 
-obligeoient-continuellement. Cependant , & c *ctoit une bizar- 
rerie ſingulière, quoique ces quarante-huit Receveurs fufſent | 
abſolument deſunis dans leurs operations , „& ne fufſent point 

les uns des autres; ; néanmoins par la Gimple refſem- 
| blance de noms, & leur reunion dans de certaines occaſions, . 
leur credit: ſe**confondoit du plus au moins dans YVopinion'; - 88 
i1 ſe trouvoit que le derangement d' un ſeul Receveur general 
<toit enviſage comme une affaire Etat, qu'il falloit prevenir, | 
n b ice wo pts ne 2 C'eſt ainſi . en 8 
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aten 
| Proportions." 
Enfin, 8 655 Las eifultera'd ae 
an Etabli, ce ſera de mettre à porte de connottre par- 
 faitemient;, & A livre ouvert, tat exact des recouvremens; 
es qui permettra de les diriger avec plus d' uniformité, ou 
du moins dans des Proportions. plus rapproch&cs des facultés, 
des provinces; de manière que ſans; diminuer les revenus 
de Vorze MAjesTE' , mais en hatant un peu les. recouvre- 
mens de la province qui ſeroit. favoriſte par ſes rbcoltes , on 
puiſſe donner plus daifance Og: . 8 nn e 
beſoin de eee „ 95 
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 Recevenrs gencraux. as Domai ain, 7 af Ba. 2 FM 


7 


Cel par les memes. principes, due 3 ai cru deyoir propoſer 
A Vorae Ma JESTE'. de reunir à une ſeule Adminiſtration, 5 
les fonctions diviſees des quarante-huit Receveurs genẽraux 
des Domaines & Bois. Cette Fonktitytion,. abe une 


e 


Fr, 8 8 . meme. nécelſité gf {ror ji tony individuelle _ . 
' multiplice ; mais la - nature. des perceptions  confices aux 
Receyeurs-generaux des Domaines & Bois, rendoit encore 
cette conſtitution plus vicieuſe; ; en. effet „ charges de la 
diſcuſſion des droits du Domaine, en meme tem ps que du 
recouyrement , & agiſſant ſeparẽment dans leurs ee | 
il ne devoit y avoir aucune uniformité de principes. Chaque 
Receveur general, pourſuivoit les droits du Domaine felon 
ſes connoiflances. & ſes vues, & i! $'etoit ainſi. introduit, 
dans 'T Adminiſtration la plus f importante, une ſorte de 

1 bigarrure & de diverſits a infiniment contraire aux interets de 


K 


_ Varun Mane _Diailleyre,. nnn 4 Ds 
maine ſoit tres- difficile, & qu'elle exige une longuc exp: 
rienec, des Charges n Ctolent pas "moins -arquiles par”: des 
perſonnes qui ne s'Etotent preparces par aueune étade & cp. 
genre Adminiſtration ; ſowvent , en eſſet, on ae les achetet 
que pour avoir dans d Societe un tat un peu plus diſtingus 
que celui dont on jouifloit auparavant ; & Celt ainſi qa on 


a remarque parmi les Receveurs gentraum des Donaines 
ſupprimes ,- au ancien Sellier de Vorn .MajasTE, un 


Commiſfaire de quartier, & d' autres Particuliery enrbre, donn 
les occupations precidentes:n'avoient aucune chaten . : 
la connoiffance des loix du Domaine. 2 
On ayoit auſſi confie. a une Regie dente 5 bes 
recouvremens du revenu des terres poſſddes par VoTAR | 
MaJesTE', & les cens diis A es. ſeigneuries ;- ce qui. Etoit 


encore un dEmembrement de 1 enſemble du Domaine. Ces 
divers inconveniens ont cefſe par la reunion de toutes ces. 


Adminiſtrations A une ſeule Compagnie : une unite de prin-- 
cipes Feſt alors'<tablie, & les connoiffances * ſont 8 5 
par la cbmmunication. En meme temps, Pour empecher {7 

encore plus ſurement qu' aucun mauvais procès ne ſoit 
entame , & qu' aucun droit Iegitime ne ſoit abandonne „; oy 
fait adjoindre au Comité qui &'occupe de la partie conten- 
tieuſe, trois Avocats diſtingués, fans Tavis deſquels on 

. "entreprend aucune demande en Juſtice. 8 5 


Payenrs tes R entes a Þ Ftvtel-de * * *. 


J ne vois rien a changer 4 retabliffement F Sent 
des Rentes. Les Emolumens moder6s qui leur ſont attribués, 
ſont meritẽs K. par leur - travail & par Timpovtance d 
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. ere Voran rv ae ay en deſtirant un fonds? 


extraordinaire aux Rentes de I Hotel-de-ville, aura -rapproche 
tes. &poqtcs de leurs -payetrichs de elles obſervées à la 
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1233 tl cette i a été, je erois, ſafifarnroent 


Wn dans le Reglement que Vor RE Majgs tf LEY 
rend à ce ſujet, & if m paru qu'il. n'y avoit eu qu une 


opinion ſur cette operation. En effet, en examinant cette 
multitude de rigjes qui. exiſtolent lorſque Vorkk MAJEsTE” 
na confie FTadminiſtratien des: Finances, Pai vu clairement 
due tant d ctabliſſemens divers Four des objets ſemblables, 
nav ent di. leur origine qu'à des beſoins momentanẽs. 
' Ont avoit trouve de nouveaux fonds d'; avance en formant de 


nouvelles regies, & Ton, avoit. fermé les yeux ſur les incon+- 85 


veniens. Copandane. la anlernen 820 frais & des dan 


plicité des Commis, & op. Feeder 7 une eee, 
& ſouvent une vexation pour les peuples : en genéral, la 


plus grande Gmplicits,. & la rẽunion des manutentioris qui 


ſont ſemblables, voili- l'un des plus vrais principes d'une 


bonne Adminiſtration; it n'eſt aucune roue inutile qui nen- 


traine des inconveniens de différens genres, & VAdminiſ* 


trateur, vers lequel toutes les difficultes ſe ramꝭnentꝭ & toutes 


— 
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Cuiſſe des Arrérages, it y aura de Fecenomie à ſupprimer 
FFF _ _ 
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dans les provinces, le meme genre de connoiſſances. 
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Ant yp e aa}; \ Voras,. Mayan 1 ba 8 
pluſieurs Regies des: la premiere. pron mon adminiſtration, 


Jai cru qu'il falloit profiter de l poque du maenner 


du bail de la Ferme générale, pour diviſer. entre trois C 
Pagnies ſeulement, la perception entière de tous lew D $3 
Jai propoſe a Votre, MajesTE de reunir à chacune- de 


ces Compagnies, toutes les perceptions: analogues, & * 


exigeoient de la, part des Chefs, ou des Commis e 


921 


Lon a de plus 4 cee les e 


des Fermiers Senéraux, ſans arreter cependant Taction qu il 
importe de m&nager A Tintéret perſonnel; j'ai eu le bonheur 


de traiter de toutes ces condi tions avec la plus grande faci- , : 


"lite: & les Membres de ces Compagnies qui, preſque tous 
diſtingues aujourd'hui par leur education, ne ſont plus les. 


Financiers d'autres fois, ſe ſont pretes honnetement aux vues 
de a ſageſſe & de moderation que je leur al N de la 


* ai eu foin encore 4 Tarringement FR 4 Fettyilete” 
generaux, de ne leur demander qu'un prix de bail qui ne 
les expoſoit evidemment a aucun riſque; mais afin que 


Vornxkx MajzsTE ne perdit rien à cette convention, ils 


n'ont été admis à un partage dans les benefices qu'à partir 5 


dune ſomme ſuperieure de quelques Millions, au prix du 


bail; & par cette nouvelle forme, j'ai epargne' à VoTRER 
Majzsrs' dans les conditions, tout ce que des eee 
ont _—_ de denaander au : -Souverain, ION 1 exige d' eux 


qui 


— 


; quali" Fan dents; 151 tu EF eEiviwemens hors de levr 
— Badens influences": IS BE e 
eſt pan des motifs pareils & de epargner 15 prix 


5 diſpendieux dune garantie, que j'ai propoſe à VG TRS 
Majssrxꝝ de ne pas donner à ferme les droits Aides, 
ont: les produits ſont. ſoumis à de grands ecarts, mais de 


4? 


reunir leur perception 
A* Regie genérale. „„ CE: 
+ Ea: caution: des at c —— 25 il ww he tb bis, 
ne 5 tend jamais aux grands EvEnemens qui mettroient leur 
fortune en peril ; & des-lors les autres haſards dans le produit 
des droits' ne ſont jamais aſſez ètendus, pour qu il puiſſe 
= convenir au Souverain de faire des facrifices' importans, dans 
la vue de convertir des Probabilités en certitudes; 3, mais le 
defaut te e reſſerre toutes eg, compinaiſons, >. * 


| , A dautres de meme | pm e 
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| a ſes on * etit 0 qu'i i gouyerne , 1 & toutes les 
 diſpofitions 11 adbp te "fe refſentent. de. .cet elprit, On ne 
Hauroit Gullichrs e ire une idee de tous les prejudices qua 

"cauſbs fans" ceſſe le manque dune certaine aiſance au Tréſor 
royal, & 11 , eſt*incroyable qu'on nit. Pas apergu combien 
Ht eroit facife de Letablir en temps de paix, puiſque, -juſques. | 
à preſent Jai pu | mEnager cette aiſance a au milieu de Ia guerre; 


* . 


c'eſt par ce moyen, que je nat pas été oblige encore, de 
Se le moindre facrific A* des I Penuries momentanees ; 
tandis qu'il eſt connuw qu autrefbis, faute d avoir pris des 
ee en anticipées ö on- toit kant ceſſe domine' | par. 
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Ma moment, ce qu „ Coping 
codteuſes ; car les gens à argent, guettent continuel W 
Je Treſor royal & fa ſituation, & ils ne tardent . a ſte | 
des Loix , quand eee ſe _neglige 
d ordre ni de Prevoyance.. ata hg ee Mere WICH 


£ 1 75 Tz 7 4, 
4 


Jai eu eee we de les cfiicobt nces lt woe 55 | 


& diminuer le fonds des Fermiers ebene mals on” A . 


. mEnage à Vor REH MAIESTE le moyen de te faire, en rendanit 
rembourſable à volontẽ la partie ty i avance dont ils 
e b e Cent Einterer. ' FIR Wh. e " en A 


On a pris les mimes precautions, A Tigard, des Regi 
& ces rembourſemens une fois exccutts 5 OY crois que le 
| capital exige pour ces diverſes places „ne se cartera pas du 
point raiſonnable: I obligation de fournir ne ſomme de 
fonds trop ètendue, peut Eloigner des Sujets d- ailleurs tres 
capables, & wultiplie les embarras a la fin dub. Bail; mais 
je penſe auſſi, qu'il ne faudroit pas donner dans un autre 
'extreme, & qu'il eſt utile au ſervice de VorkE MA JESTE; „ 
que ces manutentions ne ſoient jamais confices à des hommes 
d'une education commune; car tandis que la multiplicits 

des Droits, la complication. de leur Juriſprudence „ & la 
diverſite des Coutumes, attachent aux perceptions un certain 


degre d arbitraire, il eſt important que le moral * n 
W I vienne btayer Teſprit de la Lon. . 4 2 8 Y 


8 
1 LE 


53 12 5 
Js ne | parcourrai point aa 108 . autres . 54 elfonints | 
faites en Finance; je erois dexoir laiſſer à Heart toutes celles 
qui mont eu pour motif que Fordre & Leconomie, & qui 
ne preſentent point de vues particulières d' Adminiſtration. 
Ceſt ainſi qu on peut conſiderer le changement fait dans 


. bel des Poſtes ; dans W eee a ate 0 
l compagaie des Etipes & des Convois militaires, & dais 
pluſiurs autres parties. H y avoit cependant encore un vice 
eſſentĩel d Adminiſtration dans les conditions de la com- 
pagnie des Etapes; c'eſt que les benefices des Regilleurs 
 xyoient sts propertiorines à la ſomme de 1a depenſe ; 3 methode 

abſolument contraire au but qu'il falloit fe. propoſer. Cette 


forme eſt aujourdhui change, les Croupiers font cloignes 5 
| & A Taide de la ſurveillance appertée à ce departement, it | 
ya eu, des la premiere. arinca,, une nancche de la plus 

grande i importance. 55555 
On avoit fait aſl du bail Ke” pp Helges as 1 une 
| affaire Patticulisre „ & ſur 5 Trente-cing, ſous reſerves aux 
| Fermiers generaux , - 1 Dix- neuf ſont Partages, A des Croupiers | 
inutiles. Cet abus ceſſera au moyen d' un plan de reunion. & 
dbeconomie, que je ne abe pos A Mejrs r les Pi 
5 de VoTRE MaJzsTE', oe I | 


Þ n'y avoit pas n py vg 8 Tas Pa on 
avoit. fait un contrat de faveur; & VoTrE MAI ESTE 2 
ſatisfait aux / ſecours que, demandait TIL general de 
cette ville, en lui enen des be 15 ä Nn e 
: Croupiers inutiles. | 
|  Beacoup- d autres parties WEN eee 6 itn un 
N de liberalite | & de munificence. VorRR MA JESTE 
en a eu connoiſſance, & y a\remedie;; la ſeule affaire de 
Finance on je mai point vu abus de ce genre Ceſt la 
regie des Poudres's. dont „ac conditions nee ""_ rbglbes 
ſous M. Furgot. e a * 

En ͤ conſidérant toutes Jes!) Economirs- ade je pe it 
occupe,, depuis la Ferme generale juſques aux plus petites 


. 


% 


Cn” „ 
il eſt une infinité dſobjets 
ds ng mon. lic ont weve jamais pus atteindre W 
dans ce cercle. immenſe de details, mes forces euſſent &t6 
inſuffiſantes: mais Fa, tache. de remplir du meme eſprit, 
les pexſonnes que j avois chaiſies pour me ſeconder; * Sp 
leurs ſoins , leur zele & leur activité, ayant repondu a 
mon impulſion „ je Hai eu, que ce premier mouvement A 1 
donner, pour que toutes les Parties. Ge: mon e nent; 
amen 9 & diſcutées. in 


Deßenſes de la Mai 22 hy RW. 
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Auſſi- tõt que Vor xz M a ESTE men a Gonne h 
permiſſion , je me ſuis lives examen de toutes les 
Economies raiſonnables qu' on Poutdit propoſer A VorTre | 
MaJzsre , dans les Depenſes de fa Maiſon ; & bientöÿt 
vu, aue pour en connoitre & pour en abproforitjr les : 

details, ” i falloit nẽceſſairement modifier Tautorité attribute Aa 
chaque Ordonnateur ; & qu'en conſervant Teclat & Vhono- 
rifique de leurs charges, , i] Etoit eſſentiel de rapporter toute 
la partie de Pi inance à un Bureau commun au Miniſtre 
de ha Maiſon de Vor MAI TT E & à eelui de ſes 
Finances. Cette première idèe, quoique'! ſimple & raiſon- 
nable parut d'abord hardie, & j'ignore ſi elle m'a fait des 
ennemis; car je Wai Jankais arrete ma vue ſur. ces combi- 
naiſons particulières; j ai cru que la ſeule manière dont 
Vorre MajzsTE devoit etre ſervie, & la ſeule auſſi dont 
il me convendit de la ſervir, c etoit d' ẽtudier mes devoirs, 
& de les ſuivre: qu'il n'y avoit point d' autre marche, digne 
d'une grande place & d'une ame ᷑levee; & comme; de 
pareils' „ ente ee enen ma conduite, JM eſpere 
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diſtingner, cette ferthers fimple, quf conduit les pas c ur 
Adininiſtrat tout od if y a du blen à faite, de cr 


del esprit de pritention , gur recherche Taütorfte, pour le 


| vain plaifir de la deployer. _. 
| Quoi qu'il en it, après 48815 ant e 3 1Adminiſ- 


: tration des Finances, les lumieres. dont elle étoit privee , 


. faute d avoir eu ſeulement le pouvoir obtenir des renſei- 
gnemens; on a. commence par examiner la partie la plus 
eſſentielle, vulgairement connue ſous le nom de Chambre 
aur deniers , RE Fon a vu bientöt que 1e nombre des tables, , 


"Hf leur conſtitution, celle des Offices & des Cuiſines „ tout 


Etoit un modele, de depenſes inutiles & compliquees. - Une 
multitude d'Officiers ,. . Etoient. tout-à- la- fois » Fourniſſeurs N 


Appreteurs & Convives ; une depenſe exagerce en ᷑ toit 


la ſuite , & des privileges A charge a vos Provinces A Etoient 
encore Teffet de cette conſtitution; mais toutes ces con- 


: noiſſances, „ tous ces projets de reformes fi. ſouvent entrepris 


= & abandonnes , . A quoi . euſfſent-ils_ encore. aboutt, fans le 5 


golit. particulier de Vor RE NIE. out Tordre & 


pour la vraie grandeur ? Elle a tout examinẽè, tout vu par | 
| Elle- meine; 4; Elle a donné ſon apptobation A un us litnpte 5 


qui, fans nuite a Ia ponualite” de fort ferviee', & à fon 


at au- - dehors , diminueta 1 depeue de pets de ane; . 
& : procurera encore un fn bien a Adininiſtratior', eff | 


: ae de jute 4. verde rooting „ 2 ere 
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e afl abr vi ebe & wer bufbit 


n N encore plusieurs parties de Depenſes re 
la Maiſon de VoTRE MaJjzsT E, qu'on mettra ſucceſ- 
ſivement ſous ſes yeux, afin qu' Elle Paige orconner., A e 
2 ce qu'Elle j e convenable. 


Domaines as Ro. 


Lz s Sei gneuries & les -divere Domaines 18 5 : Ray 
compoſoĩent autrefois. le principal revenu de la Couronne, 
ſe ſont ſucceſſivement diſſipes, ou du moins ont ets mis 
hors des mains du Roi » & par des liberalitts ou des 
conceſſions à vil prix, & par la formation des Apanages , 
& par des Echanges ruineux, & par des uſurpations ; z en 
forte qu'il ne reſte maintenant a Vorre MAIESTHTEN, que 
Quinze cents mille livres de rente dans cette nature de biens. 
independamment du produit de ſes forets. e 308 7 Okt 
On a ſouvent indique , , comme une grande rellairie; 1 
rentree dans la partie de ces Domaines qui a ęté. aliense A 
| prix dargent , ou concedce par faveur. Louis XIV rendit 
une Loi à ce ſujet, en 1667, & Vauguſte Aieul de VoTRE 
MaJESTE adopta les memes vues en 17193 mais ces diſpo- 
ſitions, qui forgoient! a depoſſeder des gens puiſſans par leur 
th: naiſſance, ou par leur credit, efſuyerent des contrarietes qui 
en ſuſpendirent Vextcution ; on a depuis eſſaye d'aller au 
meme but par une autre voie; mais il en eſt reſults des 
5 abus abſolument contraires aux principes d'une ſage Admi- 
niſtration. On avoit autoriſe tous les particuliers de quelque 
Etat qu. ils fuſſent „ A demander due tel ou tel Domaine „ 
pourvu qu ls den du premier Lale une e 
de Finance; mais de pareilles en, „ o le particulier 


1 


| Wi 
ie le Wen & ſe met a la e des conditions! 
de ſon engagement, & du revenu de ſes terres, ne pouvoient 


etre ſuivies, que par des hommes indifferens a opinion, 


publique: auſſi offroient- ils ſous main aux Engagiſtes de ſe 


defiſter de leurs demandes, moyennant un ſacrifice. Les 


adjudications nouvelles devenoient alors abſolument illuſoires; 
& experience a fait voir, qu'il rẽſultoit d'une ſemblable 
inſtitution , bien plus de dé ſordre, que de bentfice pour le 
Trèſor public: une pareille marche , oh le Gouvernement 


ſemble heſiter ou craindre de ſe montrer, m'a paru indigne 


de la grandeur royale. II ſied mieux au Souverain, d'examiner. 
dans fa ſageſſe, ce qu'il peut & ce qu'il doit faire, & de 


retenir dans ſes mains, Vexecution. des pon avoues 000] fa 
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Je nal pas cru non plus, don propoſer à VorTRe 
Ma JESTE 5. le renouvellement des Loix de 1667 & de 
1719, au haſard d'echouer encore par les memes obſtacles ;._ 


d'ailleurs pour etre juſte, il faudroit rembourſer comptant | 


toutes. les Finances, fournies par les Engagiſtes; & quand 
on ſeroit en état de le faire, la dépoſſeſſion pure & ſimple, 


des Engagiſtes, rigoureuſe pour eux, ne pourroit encore 
s'effectuer, qu en confiant aux Agens de I Adminiſtration ; 
une exploitation. „ qui dans les mains de particuliers animes | 
de heſprit de; propriétb, g ſera toujours IM: favorable 2 hk | 


LY 
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richeſſe 65 * E 


2 un plan "on avantageux en ſpeculation , mais dont Fexe- 


cution. ſeroit plus. facile & plus certaine: C 'elt le parti: que 


Vor RE MAJESTE' vient dadopter par T Arret du Conſeil 


1 


1 B Elle a rendu tout recemment ſur cette mati? en elt 
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F 
| 
[iy 

j | 
1 
15 
4 : 
i | 
& 
f? 
| 


wap Te oa + — — — — — 
* 2 2 — — 


Cw 


PR 5 Te 
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exact des Domaine dom ils jouiſſent, & du reren quite 
en tirent; & d'après eette connoiflance ,; les Adminiſtrateury/ 
genéraux des Domaines examineront avec attention, quelle! 
eſt la redevance annuelle qu'on/ peut exiger, pour ctablir une 
plus juſte proportion, entre les Finances & le produit des 
Pomaines. Ces Adminiſtrateurs devront en traiter à Pamiable” 
avec les Engagiſtes, afin/que Fequits , Bien plus que 1a rigueur 
du droit, préſide à ces urrangemens ; & en cas de difficulté, 

Vo TRY MajzsTE Ja nommé une Cemmiſm de ſon 
Conſeil, pour en decider.” Cependant VTR MAS E“ 

oblige aucun des Engagiftes, Ae ſoumettre à cette deciſion, 
ils préfèrent exiger le rembourſement de la finance qu'ils 
ont Hy en Ie -trocedant les Domaines an. leur ont ere 
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Cos . Eingagiſte au contraire, qui nnn 3 is ; 
redevance determine, ſeront maintenus dans la jouiſſunce 
de leur engagement, pendant la durte du regne de Vo rag 
MaJjesTE' ; ſans que ſous aucun prétexte, on puifle* riert 
exiger #cux;, ou les inquiẽter · d aucune manière dans leur 
jouiſſance; & cette poſſeſſion tranquille, qui leur oft affurce;, 
& quits pourront faire confirmer à chaque renouvellement 5 
de regne, deviendra un nouvel encoutagement A Agri | 
culture, en permettant aux Engagiſtes, ae e nc 
ub; de confiance al amelioration de leurs maines. 


Les perſonnes les plus rules fur cette. natthie, ont 
penſe qu 'independamment- de augmentation de revenu, que 
le dernier Arrèt de votre "Conſeil, procurera' ſueceſſi ment 
A vos Finances, les diſpoſitions quil contient ſeroient 
encore infiniment utiles, ne füt ce que gs faire connel ere 


les 


F 
flitpations , 45 & pout en ptevenir 14 progreſſion. 


5 regne , 1a Sonfiſtence 4 : leurs Domaines; toutes les 
aj icin Lot avelent exlge, 
doch 18" king ans; | mats on 4 ett trop fit em meßf ſoul: 
5 trait , 5 5 8 lence, de TAdmitifiration' à cet tgard, eſt 


2 une. des Prinefpales cauſes de Fextreme confuſion qui regne g 


0 aujourg'hui. dang cette partie importante des ittterets de 
W MAjzs 78 & des droits de vofre Source. 1 e 
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I -reſte; une operation. tres- utile A, faire fur les LEE 
. e ES dans les mains de VoTRE MeIiEsT E 
un grand nombre eſt aſſujetti A des ; reparations, . pat; 
| rables , d'autres ſont negliges , : & cela doit etre; car quelque 
zele. qu'on puiſſe attendre de la part des perſonnes qui 


veillent pour ,VorrE Majestz Jur . Cette. adminiſtration, | 


il eſt , Impoſſible qu elles Egalent en activite Tai penetrant 

de, Tinteret Perſonnel. Ainũ, A Texceptio — 5 

85 mbte. de 7 83 7 ndes , terres qui 15 [reftent encore "Bp Vor In 
LAJESTE . tous les Droits ſeigneuriaux, 1, Letoit, 


1 FY ; Crois TY utile e A ſes interests, . conforme au bien de PEtat 5 
que. Vorag Majnsrs”. voulüt cider Jes autres Do maines 3 
| 1 cheotzque 2 ou pen ] pendant | fa. 2 * de ſon ebe ; 


8 harge d une rec ance... en N No un obſet qui 
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erement wy coat ton, 2. .meſu re que 

7 amaines, expizeront., 
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ſentix A, dey, Echanges ; Je; ITE JF Lenne 
3 barge que. 2 


F * MAIA , en effet; 4 ordonn que les Bnga- 
Sites euffent A deéclarer, au moins une fois pendarit fort 


ue cette echatitbon- Le Hit 


Jy Ju. très- petit 
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niſtration publique, „qui Suren 5 aux Chan bres gs 
Comptes les renſei gnemens nẽceffai es 
dont elles font chargees , ne peuvent j jamais V mettre le met me 
ſoin ni la meme diſcuſſion „ que des Particuliers qui traitent 8 
avec le. Domaine ; _Cailleurs on propoſe ,communement” au * 
Roi une terre dans toute ſa valeur, Pour en obtenir une 17 55 
negligee depuis long - temps; & comme les Evaluations . 
s'<tablifſent ſur les produits, tels qu ils ont Eeté depuis dix 
ans, & non tels qu ils pourroient etre 2 Ceſt une nouvelle 
ſource de de ſavantage 3 | independamment. de tant 4. autres | 
qu'il eſt aiſe d apercevoir. | DN 
En général, Art de TAdminiftration publique, e. ceſt 8 
lier à ſes convenances Vinteret particulier, & 4 & eue ; 


tant hi elle Prot te Tavoir rea . e 
nn 
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L e des Fortts. royales., „ quelque” ſoin qu y i 
donne le Gouvernement, ſera toujours imparfaite, , & ceſt 
encore par les memes motifs que: Jai developpes, en parlant 5 
des Domaines. 11 eſt impoſſible qu” une ; adminiſtratioa etendue, 
& dont le deyoir eſt le ſeul mobile , 1. aille Jamais de \ pair : 
avec la geſtion d'un Proprictaire que Finterdt_ tient fans ceſſe 
&veille, & qui n'eſt oblige qu à une ſurveillance proportionnte 
A ſes forces. 1. 'admini ſtration des Fortts du Roi, dans tous 
les Hyliemes, „ ſe reſſentira tou ujours e de ces Srandes circonſ- 
tances ; mais faute d' 7 reflöchir, on 8 en prend vniquendent 
aux Grands -maitres des Eaux & Forts, „& il n'eſt pas rare 

q entendre propoſer comme un remede decifif, de ſupprimer 
tous ces Officiers, & de leur ſubſtituer des Régiffeuis "ba 


Pour les Evaluations by 2 


; 2 r 
5 . wg ou 3 4 #8 


des ReEformateurs ; comme ſi le changement des noms _ 


mike des perſonnes , , fuffifoit Pour SY un mal qui tient 


5 A plus puiſſantes!, On, ne peut d leurs 8 


que N. TY, 3 
tion que les ſentimens Fhonneur,- & une bonne education 


les 


s de ces Offciets, ont une finance trop *confi- 


| Abjable pour etre facilement acquiſes par des hommes de 
Province, & qu'alors la plupart de ceux "ql les pofsedent, 


5 habitans Paris, „ ils ne font” pas à portée d de 


donner des ſoins 


affidus au intkrets qui leur font confiés, & ils ne veillent 
plus d'aflez pres für les Officiers des Wen. Peut etre 


meme ſeroit-il à defirer que ces places ne fuſſent pas en 
| charges, „ afin qu'on pũt faire un choix libre entre toutes 
les perſonnes” cupables de cette adminiſtration; mais cette 


obſervation aurort encore plus de force , fi Yon on pouvbit etre 


certain que dans un eſpace de temps donné, les Miniſtres 
des Finances apportaſſent toujours à ces choix Tapplication 
& le ſoin neceſſaires, & quiils ne sy determinaſſent jamais“ 


on par faveur ou par égard a dos recommandatiens. | Quoi . 


| qu il en ſoit, vil eſt quelques changemens 4 faite, on ne 


Feut gen occuper quid Ia pair; vu- Vimportance des fingrices. 


de ces charges, & le you Eindbrde. nee codtent à 
N ee ITE l e SGD 
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| "Un inconvlnient dun with genre, eit Tere” du t trop 
| has prix des appointemens attributes. aux Gardes des Fortts.: : 


Fai cru que ©*toit une dipenſe qu'on ne deyoit pas differer, 
& les falaires de tous les Gardes generaux & d'une grande 


: FR. Gardes particulier ont et : augments. e 


9 : 


Une aue non | ie Is "Alſace & la Harbin, 4 
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-maftres des Eaux & Forèts ne ſoient 
en Sener des hommes bien nes, & capables de toute Tatten- 


peuvent inſpirer; mais un veritable. inconvenient , c eſt que 
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aucun fonds à des repeuplemens qu 


„ de debouches ; on: a deſtine quelques fonds, malgré la guerre, | 


. 8 ww; 3 + 7 er 
bois, C belt que la p penurie 1 Finances, n'ayan 


permis de faire des facrifices A Tavenir 15 Ton n'a 


lument nbceſſaires, "ni Sidatiov au 216 vat 35 
- Enfin,, Jes amen P N 
. . Etre, changes: ceur qu on- dr adopter. pour 1 K. Forts 
. royales, ne peuvent Pas fans doute, etre aſlujettis aux. calculs 
ordinaires des Particuliers: ceux: ci Mont A, conbiderer. que E 
plus grand produit ou la jouiſſance, fla plus. pro „mais 
VoTr RZ MAIS voit enecrę dans fes Fortts: Haliment 
de ſa Marine, & Elle doit veiller ſur J caaſerydion des 
Filtaies qui ſont à portce des canaux qu des rivieres navigableg. 5 
Cependanr, ce principe & cette attention : daavent 
Pas Sc tendre juſqu a .conſeryer des arbres. an-deflys, de aer 
où ils fe waintiennent dans leur Force c Ftoit Veffet neanr 
moins de pluſieurs amẽnagemens; j'ai d&ja, propoſe. a. Vorre 
Majzsrz" d'en modifier | quelques-uns : & l. Po, examinera 


ſucceſſivement 2 tous ceux qui fog: ſuſceptibles d 0 1⁰ Wes 


ment avantageux. E pl LID 113 bh 2 1181 [15 0167 


- Quelques Forèts enctire: ötciget abſolumont Abandon des 
autres, ne pouvoient etre exploitérs faute de chemins .. 


a ce gente d Famelioration : cette annec entr autres, on {or 
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95 envitth un million darpens de bois 8 independamment de © 

ceux ſitués dans les apanages, & de ceux qui ſont affectes 
aux ee ee Jai remarque, que dans le nombre 
de ces arpenb, il en exiſtoĩt pres d un quart diviſes en tres. 

. petites parties, & dont le produit, - deduQtion' faite des frais, 

eſt tellement rẽduit, qu'il ſeroit probablement trẽs- avantageux 

à Voras MajesTe' de les conceder, ce qu'on pourroit faire 
par une oſpꝰce de bail a rente, valeur en grains, en exigeant 

une finance moderee par forme de cautionnement, de manière 
enfin à concilier les principes du Domaine; la ſecurité des 
contractans, les interets de VorRE bee ee a Mop i 
ſement wes wry Baabe 8 25 hab 
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en ore. ate. je ne puis avoir ide arétze BY Set ns; 5 

qu'apres qu'il aura paſſe ſous les yeux des perſonnes les, 
plus verſtes dans cette matière. Les grands objets d' Admi- 3 
niſtration ſont un compoſe de tant de conſiderations diverſes, _ Þ} 
que Fattachement pour un ſyſteme, , avant une diſcuſſion — ol 
ſuffiſante, devient le plus ſor moyen de s égarer; au lieu | 
que rien n'eſt Etranger à celut © qui fait ſeulement faire ſortir les 
ne & les connoiſſances des autres, „ & * "lever au- deſſus 


N 


Teux par la comparaiſon, cette ſource efficace de Tumidres' a 
dans un eſprit =” rt | . 
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ot Monnoies. tif; (ny Pa? bd. 


r 


s'Etoit a e n un tres - e „ 8 po 


Cétoit d'abandonner à des particuliers, le benefice que le 


Roi fait en Fi rance ſar la fabrication des Monnoies ; "7 .benefice 


 modere, mais qui, deyient conſiderable, quand il & applique 


a la ſomme totale des fabrications „ laquelle s'tleve de Qua- 5 


rante a Cinquante millions en temps de paix; : mais Je ne 


fais comment pluſieurs perſonnes, en differens temps, avoient 


ſu perſuader à VAdminiftration ,' qu'au moyen de la faveur 
qu'ils follicitoient , ils feroient arriver en France de grandes 


ſommes d'Or & d'Argent; & le Miniſtre des Finances, qui 
attachoit avec raiſon un haut prix à multiplier le numéraire 


dans le Royaume, croyoit qu'on ne devoit pas avoir regret A 
un ſacrifice, pour remplir un but auth intèreſſant. Ce n'4toit-la 


qu'une grande i Ignorance , mais comme elle tient cependant à 


une confuſion d'idces., Je crois important de Yeclaircir ,- afin 


qu'cn ne retombe jamais dans une erreur auffi prjudiciable 


aux interets de Vor RE e 


Sil eſt des partieuliers favoriſes, qui. fur tous 33 qu vile 


portent aux Hotels des monnoies, y regoivent Un ou Deux 
pour cent au: deſſus du prix etabli pour le public, ils peuvent 
en ſacrifiant un Demi pour cent ſur leur bentfice, devenir 


comme les Agens & les Courtiers, par les mains deſquels 
paſſeront nẽceſſairement tout YOr & I Argent qu; on eũt ports. 
directement, fans. eux, aux Hotels des Monnoies; mais parce 


qu'il eſt ainſi des intermediaires inutiles & eoũteux entre les | 


Negocians de France & le Souverain , il n'en faut pas conclure 
qu'ils aient aucunement ſervi a faire entrer ees mEmes-metaux 


* 7 1 . . — 
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Aas le Royaume, I. Or & PArgent 0 arrivent que par la 


puiſſance du commerce national avec l' Etranger, & par le 
 reſultat des changes; quand la France à vendu aux autres 
Nations plus de mnanhanRiſce+ qu'elle n'en a achetces d'elles; 


ce compte ſe balance neceffairement avec de I' Argent; ainfi 


Jes plus riches e dar Banquiers les plus habiles ou 


ttzaout autre intermediaire,. ne peuvent pas plus augmenter 


Timportation de Or & de TArgent en France, qu' ils ne 


peuvent la diminuer: & ils influent moins à cet egard, que 


le plus petit fabricant de Lodeve ou de Louviers, qui par- 


Vient par ſon induſtrie A augmenter dune balle de 1 le 
| commerce. du Royaume avec I Etranger. 15 The 


Guide par une idee auff ſimple, je nai adn. qui gue 


ce ſoit à partager les benefices... de Vo TRE MAJ ESTE 
ſur la fabrieation des Monnoics ; & ron ne ſauroit trop poſer 
en prineipe , que tout retour aux anciens erremens ſeroit un 


eee abſolument inutile de h part du Trefor royal... 


Fai paſs 2 VorTae . 1 e es une 0 
| fur la comptabilite des Directeurs des Monnaies ; elle etoit 
bien nẽceſſaire; puiſque cette. comptabilitè Etoit en arri᷑re 
depuis 1759, par effet d'une ancieniie diſcuſſion ſur la 

manière dont ils compteroient de leurs operations, leſqvelles | 


ſont en effet ſoumiſes à diverſes difficultes, & expoſees a 


une confuſion facile; mais Tordre le pes exact Py main- 
tenant- y etre apporte. „„ 


5 Un autre objet excitoit as en gintrale du Public, 5 
c'etoit Vuſage de delivrer. dans les payemens, des Sous en- 


fermès age: des ſacs, uſage 97 avoit e la facilite d' * 


meler beaucoup de mauvaiſe Monnoie ; & cet abus porte/ à 
ſon comble, exigeoĩt g indiſpenſablement un remède. VoTar 
MaJzsTz'vient d'y pourvoir efficacement par I Arret qu Elle 
a rendu nouvellement à ce ſujet, & Elle a ramene, Pong... 
de cette Monnoie à fa veritable deſtinatio. £ 


VorTRE MaAjEsSTE a promis en meme ene de herr 3 
un prix auquel ce Billon, qui eſt mel d' Argent & de 5 
Cuivre, pourroit ètre regu aux Hötels des Monnoies', afin 75 
d' ouvrir ce debouchè aux particuliers qui en fſeroient £4 
charges; mais comme on n' value qu'a Dix ou Douze millions | 
la ſomme de ces petites pieces dans le Royaume , „de que 
toutes celles qui ſont actuellement dans les Caiſſes de 5 
VorxE MAIEST E, ſeront ſupprimees 93 eſt probable que 
le ſurplus retournera peu- à- peu dans la circulation de detail, 
juſqu'a ce que VoTRE MAJgSTE Juge à propos "gh 
ordonner une refonte generale. 

Je dois obſerver a cette Fan gu: on 6 prepare. des 
embarras , » En retardant trop long-temps le renouvellement | 
des Eſpeces courantes , parce que leur poids diminuant. in- . 
ſenfiblement par le frottement & la vetuſte, on ne peut 
eviter une perte conſiderable ou pour le Prince ou pour 
ſes Sujets, lorſque Vempreinte- abſolument effacte , oblige | 
neceſſairement a cette i . 1 
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3 vais maintenant retracer "es": principles 3 


denise que Jar propoſces a VorRE MajesTz', 


& qui, n'ayant point de rapports immediats avec Vaugmen- 


tation de ſes revenus, n e qua le done de 
1 e , 


je pourrois obſerver bord © 505 eſt ſans . 7 
concourir ſenſiblement, quoiqu' indirectement, que de faire 


des reformes , & de propager les economies par letabliſſement Y 


de Yordre & le retranchement des abus. Its euſſent ſenti, 
vos Peuples , cette verite d'une manière bien frappante, fi 
la (continuation de la paix eüt permis a VoTre MajesTz' 
d'appliquer le fruit de tant de ſoins 1 diminuer le. poids 
de leurs Impets, A modifier falutairement ceux qui ſont 
indiſpenſables , à faire baiſſer Pintbret de Pargent- par des 
Rembourſemens , » A ouvrir des Canaux, x ſeconder le Com- 


merce, 4 multiplier enfin tous ces biens de differens genres, 


qui fe prefumtont. chaque jour aux regards de PAdminiſ- 


tration, | des qu'elle peut rspandre des encouragemens & 


faire quelques ſacrifices. Et fi Foſois meler un ſentiment 


particulier à de ſi grande objets; c'eſt un bonheur que 


f'euſſe vivement ſenti; & au bout de tant de peines, ſi 


Javois pu goũter cette douce ſatisfaction, j'euſſe eu le prix 
auquel je deſirois d'atteindre; mais le Providence en a 


ordonne autrement. Sans doute qu' aux yeux de homme 


qui reflechit , c'eſt peut- etre un mérite égal en Adminiſ- 


tration, de preſerver PEtat, au milieu de la guerre, de 
nouveaux A ang e 5 ou s foulager les Fairen 
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à la faveur de h $97 d'u une partie Fed, 1 nd 1115 17 


ſupportent. Mais quelle difference aux yeux de la multitude l 
La garantie d'un mal eſt une idee fugitive qui lui ws 
ce ne ſont que les changemens de Nee i la EagPeAta/ 


Quelle difirence auff. pour le repos 1. W 1 be 
car eũt-on pu blamer la ſeverits de ſes principes . eüt- on 
. ofe clever fi ſouvent la voix contre tant de reformes, „ 
Le poque de chacune , VoTRE MajesTe,. elit, ſupprims. ou 
diminus une impoſition, ou qu'Elle et ordonné de nou- 
veaux Etabliſſemens utiles à ſon Royaume ? mais je detourne 1 
mes regards de ce tableau, il ne ſera que trop preſent à 
mes regrets; je ne veux pas d'ailleurs affliger le cœur juſte 
& ſenſible de VorRE MajrsrE“ en lui retragant toutes 

les jouiſſances qu Elle a perdues, & je dois plutôt fixer ſon. 
attention ſur le bien qu Elle a täché de faire , „5 for le vaſte 
champ a reſte encore ouvert A ſes elperances. : 


E mit comtentiens.. T 


Ur FR \premidres „ que Fl e h & 
Voraz Ma JESTE' , eſt devenue un veritable bienfait envers 
vos ſujets 3 c'eſt Vinſtitution d'un Comité de Magistrats. pour 
examiner cette multitude d' affaires contentieuſes qui etoient 
ci-devant ſoumiſes a la ſeule deciſion. d'un Contrdleur ge- 
neral. On ne peut &re inſtruit de Fetendue des occupations, . 
qui accablent un Miniſtre des Bi inances, ſans reconnoitre de 
la manière la plus ſenſible, que ſen temps & ſa vie peuvent 
A peine ſuffire au coup-d'ceil qu exigent les ſeules affaires 
ꝙ Adminiſtration. Cette place eſt devenue infiniment plus 
conſidèrable qu'elle n 'Etoit autrefois » Parce que les imp6t 


fe ſont extremement multipliés & diverſifies. On Ive au- 
4 jourd hui ſur les Peuples, tant au profit de VorxE Ma JESTE', 
que pour le compte des Villes , des H8opitaux & des Com- 
munautés, pres de Cinq cents millions, & preſque toutes les 
modifications differentes ont été cherchdes & miſes en uſage; 
comment veiller ſur une telle perception ? comment s "occuper 
encore de tant d'autres objets, tels que les Subſiſtances, 
les Chemins, le Commerce, les Manufactures? comment 
veiller en meme temps, | ſur toutes les optrations du Tréſor 
royal, ſans que le ſimple courant d'une machine auſſi immenſe 
ne ſoit au niveau des forces d'un homme? & lorſque les 
| circonſtances & Pamour, de ſon devoir , robligent encore 4 
parcourir les abus & à les reformer , il ne doit lui reſter à 
la fin de chaque Journce confacree en entier au travail, que 


le ſentiment penible d'avoir laifle beaucoup de choſes en 


arrière, & de n'avoir donné > celles dont it s 'eſt occupe . 
* un 2 d' attention preſque 09855 de 


"Qu 1 done . quand , A ce | contant Fr Adminiftration, 


ſe joignoient encore toutes les deciſions contentieuſes, & 
tous les arrets qui, cenſes rendus au Conſeil royal des 


Finances, Emanoient cependant de la ſimple diſpoſition du 
Controleur general ? Etoit-il humainement poſſible qu'il x 
donnat Vapplication néceſſaire „ fans fe dẽtourner entierement 
des objets d'Adminiſtration ? mais l'amour de Vautorite , la 
crainte de fon partage . , & ſouvent auſſi les inconveniens que ce 
partage entraine, avoient ſans doute empeche les Miniſtres 


des Finances , de chercher un remède efficace à cette conſti- 
tution: auſſi les plaintes ſur les arrets du Conſeil rendus 


a en Fi inance, Etoient-elles frequentes, > 1 5 leur r diſcredit _— 
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des Cours Etoit une ſource vontinuctle de difficultes: he | 


jourd'hui , trois Conſeillers d'Etat, diſtingues par leur caraQare. : 
& par leurs lumières, , compoſent un Comit?. auquel différens | 
Mattres des Requetes rapportent toutes les affaires conten-. 
tieuſes de la Finance; elles ſont ainſi conſtamment Jjugees 
d'après des principes uniformes; & comme la plupart de ces 2 
diſcuſſions ont des rapports aux droits du Roi & à l Adminiſ- 


tration en general , les jeunes Magiſtrats charges, Ven rendre 


compte , © prennent ainſi A Vavance une teinture des objets 
qui les ochperonk un Ag comme Intendans de province. 55 


Ces Comites ſe cnt {mis th preſque fans 
vacances; M. de Beaumont, un des Magiſtrats les plus &clairés 
de votre Conſeil, paſſionne pour ſes devoirs, & digne ſous 


touts les. en de la bienveillance particulière de Vor RR 


Ma JESTE', preſide ce Comite. Il n'eſt aucune conteſtation qui 
n'y ſoit examinee avec le plus grand ſoin , & avec une impar- | 
tialits & une integrits auxquelles le Public rend hommage: en 
meme temps on eprouve la plus grande celerite dans Texpé- | 


dition des affaires, ce qui ne pouvoit exiſter, quand toutes 
les decifions devoient ſe rapporter à un Miniftre diſtrait par 


tant d'autres occupations. Il y a eu, depuis Tetabliſſement do 
ce Comite , plus de deux mille arrets rendus, ſens compter 
un tres- grand nombre de difficultes particulières, ſur leſquelles 
ce mème Comité a bien voulu prononcer, ou me donner ſon 


avis: ainſi, attention, promptitude „ ſecurité, tout a été le 


fruit de cette inſtitution, qui eſt du petit nombre de celles a 
dont rutilité eſt” pure & ſans contradiction. | 


 Intendans des Finance 3. | 


Js ne veux "Fans mettre au rang des aifpoficioins aux= 


"a ON un N Fs ls. fu 8 des charges 4 


Intendans des finances, parce qu'on peut voir differemment. 


| A cet égard; mais voici,, d'apres mes reflexions S. mon 
- Sunne 3 quoi je reduirois cette queſtion. | 
A mes yeux, les hommes capables d une grande 1 


moins de grandes entraves a un Miniſtre des Finances, en 
| rtreciſſant le cerele dans lequel il doit choific les Ferſanne: 
deſtinées A le ſeconder. Certes ,. Ceſt avec peine qu en 


tration ſont fi rares, & tellement rares, qu'on prepare au 


| cherchant par- tout, qu'en regardant par-tout, on eſt aflez 
heufeux pour demeler & ſaifir des hommes qui joignent a 


un très-grand amour du travail, ds la juſteſſe d' eſprit, de la 
ſagacitẽ Ade aQutvite , de la meſure. Comment donc ſe flatter 


que quatre Proprictaires . de charges, ſouvent acquiſes par 


faveur ou par heritage 4 rEunifſent, de droit, toutes ces qualites? 

Telles ſont, je erois, les réflexions que peut faire un 
Miniſtre des Finances . qui congoit Vetendue. de ſon Admi- 
„ & qui veut la penetrer lui-mème. 


Mais un Costreleur general  affranehi de ces inquittudes . 


dui occupe cette place comme un bencfice, & plus encore pour 
la garder long- temps & paiſiblement, que pour s'y diſtinguer, 
doit preferer d' tre .entoure d' Intendans des Finances, qui 
par leur exiſtence & leur dehors dans le monde, {ant des 
| bes Suffifane de mee gu” "il Jour RARE 5 
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5 des premiers objets Ad ini 
wes? de m'occuper , ce. ſont les Vingtiemes; parce que 
vos Cours reclamoient contre les verifications faites dans 
les Paroiſſes, & demandoient que les cotes des Contribuables 


Q 


ited! dont Jai etE- 


— 


Ch 
ions 


1 L " 


aux W ne fuſſent 8 chabgtes 5 Dejz meme il 1 
avoit eu des arrets de defenſe, ou d'autres demarches Io 


* avoient merite la rẽprobation de VorRE Maj ESTE”:: 'Enfin , 


depuis long-temps cette 1 eſtion Etoĩt un objet de 'difficulte | 
& d'embarras, ſur lequel avoit tour -A- tour cede & refiſte. 
Cette affaire et preſentoit des difficultes raiſon- 


nables. On pouvoit enviſager avec peine, des examens 
continuels remis des hommes trop multiples, & trop peu 


recompenſes , pour n'stre pas pris dans Tetat commun de 
la Sociẽtè, & pour n'etre pas expoſes | aux * paſſions qur' con 


trarient Feſprir d'impartialite ; mats pour remédier à ces 


inconveniens ,- fixer d'une manière Feature les cotes de 


chaque Contribuable aux Vingtiemes, & decider que nulle 


augmentation ne pourroit plus avoir lieu, tandis que ſucceſ 
fivement tant d'accidens de diverſe nature, diminuent par- 


tiellement le produit de cet impôt, c**toit expoſer les 
revenus de Vor RE MAJEST EH a une degradation continuelle. 
Enfin, au milieu des verifications & des examens commences 


depuis pluſieurs annees ,  ordonner' tout-a-coup | que toutes 


les cotes demeureroient immuables, „ c'etoit conſacrer des 


diſparites & des injuſtices Evidentes:, & donner lieu aux hs 


habitans des Paroiſſes vérifices; de dire, lors des nouveaux 
impôts: ,, Ces nouvelles charges dont nous allons ſupporter 


„„ notre part, euſſent peut-ètre été évitées ou: diminudes, fi 


Ton ayoit ſoumis les Vingtièmes de nos voiſins , aux m&mes 
„ reglemens que les notres ; ainſi voici le moment arrive , où 
»» nous ſouffrons du menagement particulier qu on a obleiys 
„ envers eux 5 tandis qu on ne Vayoit pas eu Pour nous”. 

En effet, C eſt ainſi que toute exception, toute faveur , » 
devient tot ou tard une injuſtice envers 1a Societe. 
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Ce n pour trouver un terme moyen entre ces divers 
HiduVnlcns!; , qu'on a propoſe à Vorre MaJjesre d'achever 
les verifications ; mais on' Va invitée à determiner';, par une 
- It poſitive ," „que tous les roles des Ving tene qui auroient 
Eté arrétés dans les Paroiſſes depuis une Fo: fire "hs 
ubſiſteroient pendant vingt ans, fans variation. | 

Cette tranquillite parfaite, durant un ſi i long eſpace, doit 
bag un proprietaire raiſonnable; & néanmoins cette 
een ne porte aucun prejudice aux Finances de VoTRE 
MAjzs rx“, non- ſeulement parce qu'il faut un pareil intervalle _ 
avant que la valeur des produits des terres puiſſe varier d'une 
manière ſenſible, mais encore Pure que le cours entier des 

'verifications ' d'une province „ exige preſque un auſſi i grand 
nombre d'annces, quand on ſuit ces operations avec la ſageſſe 
1 attention que Vor RR MAIEST E veut qu'on obſerve. 

Elle a donné“ d' ailleurs une nouvelle marque de ſa pro- 
tection, à la partie des Contribuables qui ſont le moins en 
Etat de defendre leurs droits „ interdiſant toute augmen- 
tation dans 1a contribution d'un proprietaire en particulier, 
& en n autoriſant les examens qua I'Epogue de la yerifi- 
cation generale de chaque paroifſe. Les Principes uniformes 
qu on eſt alors oblige d: adopter 3 dont tous les contribuables 
du lieu ont. tEmoins „ſervent à garantir le foible de toute 
oppreſſion 3 A. repouſſer tc toutes les e injuſtes du 
ere dit & de la puiſſance. „ 

Je ne doute donc point qu'e en ſuivant . cette | 
marche ſage , &. en ne revenant 2A aucune verification de | 
Paroiſſe „ qu” au bout de vingt ans révolus » Cette grande 
affaire ceſſera pour e d etre un objet de de bats & * 
contrariètes. : 


— 


5 1 
is 


Ceeſt auſſi 8 mon 1 que Fai 8 
A exempte du Vingtieme d' Induſtrie, les bourgs & les © cam: 
pagnes de ſon. Royaume ; il nen eſt pas reſulre, uns grande 
priwation pour les revenus de Vorzr MajesTz', "Bb, * 
pendant vos Provinces ont ſenti le prix de ce bienfait; car 
ce n'eſt pas toujours par ſon etendue, qu'un Impdt inquiete- 
ou devient a charge, c'eſt encore par la difficulte de Laſſeoir, 
ou par Varbitraire qui 1'accompagne ; & ce toĩt preciſement” 
Vinconvenient attache aux Vingtièmes d Induſtrie „que VoTRE 
MajzsTE' a abolis. En effet, dans la plupart des villes, les 
communautès de Marchands & d' Artiſans, font elles-mẽèmes 
la repartition de cet Impdt , ou du moins on Jordonne . 
leur avis; mais dans les bourgs & dans. les villages, 
moyens de lumizre & d'equité nexiſtent pas; &. 1 e 
naiſſante qu'il eſt ſi important d' introduire dans les ne, 
ſe trouvoit ſouvent .rebgtec PF le e en d'un 
viſa ee, 


Taille. &@ chin 410 bl, 


Ox croit avoir propoſe. a VorRxE MajnsTE une Loi 
waſeune na le bien de ſes 1 en nd ah A fixer 


3 1.3 Av 
* — 


* 


in ſupericure à tous les autres „& que he GAs 
il gaccroifloit encore: if 'en ai trouve facilement la raiſon , _ 
en remarquant que c*Etoit le ſeul Impdt qu'on pouvojt 
augmenter obſcurement | , ou du moins fans aucune formalite 
genante, & par un fimple Arret du Conſeil, rendu ſouvent 
à l'inſu meme du Souverain. Des. lors on congoit aifſẽ ment 
| | comment, 


— 
— 


P — totes les db dargene, qui n'ont cel 8 . 
de eee Finance depuis tant d ànntes, il Etoit 
1 ommade de recourir A cette reſſource; tandis qu à 
eee e ür le ee 1 _ * 


0 ef e n65 e 


Je eros Sone de bet unt ke 


aner etabli 


pour la protection des camp 885 © 0 1 zenfait Eminent 
OO I E eitverd elles, que d'avoir affujetti - 
_ Pangmentation des acceſſoires 4e H Taille, aux mémes for- 


malmtes que tots les "autres Impöts. Vork MArsTE n'a 
point eie rretek 5 Yidde de ſcumettre x Tenregiſtrement 
de ſes Tours, ce qu Elle ordonnbit auparavant par un 
Arrét de for Conte; & dans cet acte dune veritable 
- grandeur, vos Snjets' ont recontd egelemein & Your juſtice 
& votre puiſſance. W Slice (er 5 
| Cependant, 5 - Fel 35 belle diſpob tion hienfatänte = 
un Minifire des Finances, qui ſe verra force Taugmenter - 
les revenus de VoTrE MAI EST, "ne ſera point determins - 
Gay” le choix des moyens „Par ccf etrangères 
uu bien de vos Peuples. Dallleurs, , ces aderoiſſemens de 
2 Taille, quelque confiderables qu ils aient été par la ſuc- 
ceſſion des antes, n Moffrent Jamais pour le moment qu'une 
 foible refloutce}/ & elle ne peut avoir de prix que pour un 
re” des Planes, qui ne préparant rien 2 Tavance, 
be le” Tresor f. 20 milieu de 14 pelx, dam an con- 


Apres "avoir 1 5 1 N Taille & kh agitation. taillable 
ES 55 "Gtaeralits, 11 2 vo n jour un grand bien à 
ae Eee E uſe Ee. 
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11 Ga s efforoer d'&tablir - een lest entre 
les Provinces; & deja l'on aperooit comment: les diſpoſitionsn 


de VorRE MAIJESrE relativement à . 1a Taihe & _ I 
Capitation, faciliteront cette entrepriſe; & Vetayeron: 
confiance fi neceflaire au ſucces. En effet, commei rende 
ſenſible la juſtice d'une diſtribution Cimpdt,, tant dus la We n N 
de cet Impòt eſt arbitraire ou changeante ?. on nau . 

moyen de perſuader, que Taugmentation porte dans telle Pro- The 
vince, ſeroit balancee; par une diminution équivalente dans telle 
autre, & les intentions bienfaiſantes de VorxR MaJjzeTs, 
5 ſeroient obſcures, & ſouvent calomnidces., je crois qu on ne 
: . © Kuroit trop le dire; ou il fayt renoncer aux grandes choſes, 
ou il faut les preparer par des moyens fimples & -ouverts ;. les 
hommes,. & furr.tqut. les Contribuables, on les a tant trompes, ' 
qu'une longue ſuite de franchiſe & de e us | 
triompher de leurs ſoupgons & de leur defiance. RS. 


Re | Un autre objet bien digne de Vinteret - de Vene Mar | 
JESTE' & &.. Pattention- de fes, Miniſtres, ceſt de. perfec- ; 
tionner la repartition, individuelle de 1a. Taille; Lon a fait un 
eſſai dans la generalite de. Paris, qui peut etre wer * . 
perfection, „mais dont les principes paraifſent raiſonnables. 
Cette nouvelle methode conſiſte principalement d une 5 
première inſtruction 4 ſur Tetendue de toutes les .terres 8 
cultiveecs d'une Paroiſle ; 3 on les diviſe enſuite ent ditferentes 
/ claſſes, dont les proportions ſont kxtes par les; Taillables 
ceux - memes; alors chacun deux fait la declaration, du 
nombre d' arpens qu il poſsède, ou qu i 11 exploite ; & comme 
. recelement particulier fait tort, 2 Ja. maſſe des Contri- 
buables, chacun devient partie contre le deck ; infidele „ 
& ha verice $Erablit" ar par le plus OPS. 3 & le Bir Pn" 


» ; 
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Lin perſonn >Enfin, lorſqu'il : 
+7 :onteſta ons: entre 3 & le reſte de 
la „3 & les frais ſont pays par 
0 _ des:deux parties dont la-pretention.; s'eſt trouve fauſſe, 
ce'eſt dire, par le Contribuable l a diminuc dans ſa décla- 
benen de ſes arpens, ou par la Paroiſſe fi elle a 
contredit cette declaration mal a · propos; & il ſe forme une 
ſorte de eadaſtre fans frais 0 N x contr te, mais N le feal | 
cffet du deſir de Tégalité. 2 3. cot, 4334 72 » 

Ea ræpartition entre Ki ede une bh Luublle 1 
les proportions de Paroiſſs à Paroiſſe deviendroient plus 
faelles à regler; puiſqu on *acquereroit de nouvelles notions 
à cet égard, en comparant I Impòt qu'on paye dans ces 
 differens lieux pour un arpent d'un produit ſemblable. 
 Trdepennda amment de la Taille relle & de la Taille dex 
: ploitation, „qu'on peut ainſi repartir d'après des principes 
fixes, iI exĩſte encore une Taille appelce perſonnelle, & qui 
depend, non de la*propriete” territoriale, mais des autres 
facultes des Contribuables. : Tellecci eſt beaucoup. plus diffi- 
cile a regler, & quelque ſoin qu'on y apporte, quelque 
modification qu'on adopte, la repartition de cette eſpece de 
Taille , ne pourra jamais avoir pour haſe qu'une opinion plus 
ou moins Eclairee, & il ſeroit à defirer que Von pũt re- 
noncer cette eſpece d' impoſition, ou parvenir à la déna- 
turer j caf iI faut regarder comme contraires à l'ordre & au 
bonheur public, toutes belles dont la meſure & les propor- 
tions! ſont Abitruifes: mai is quand les Impots ſont extreme - 
ment mültipliés, quand il neſt aucune partie qui n'ait beſoin 
Enage! — pet phi ee Ee er bee de 
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Deux. milliards e Ok 


12 Capitation/eſt reglee d aprꝭs les facultés il eſt d ail 
tout lo ne „ une payee. par les Privilegics p 


| 3 gude foient aux Ne a: raiſon. » ang 
ajouter encore, que toutes les foĩs qu on connolt & 1 Etat ; 


des beſoins extraordinaires, on eſt tents. de deen 2 cette 


| 4dee toutes les operations de Finance du Gouvernement; en 


forte, qu au milieu de pareilles cireonſtances, les modifica- 


tions d' Impots les plus eloignses de toute idde fiſeale , ſeroient 


preſque toujours fauſſement interpretces , & Yon rencontre. 
roit par- tout le ſoupgon & la defiance. Lextcution de ces 


heuteux projets edt été bien faeile, fi tant d'Epargnes' & 


d'ameliorations n'avoient- pas été confſurndes par les depenſes 
indvitables de la guerre; c'eſt toujours & 3 .chaque inſtant 


ma triſte reflexion. Il n'eſt aucune conquate- il n'eſt aucune 
alliance qui puiſſe valoir a Vor RR MaJzesTE ce qu Elle 


pourra tirer un jour du développement de. ſes propres forces. 


L'eſſor de l Agriculture & de Induſtrie par la bonne repar- 


tition des Impdts., Veflor du Credit par la ſage [adminiſtration 


des Finances, voila tout ce qui manque à la puiſſance d'un 


Royaume, qui contient Vingt- JO: millions d ames & 
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h Capitation', eſt impoſce au mare la livre de la Taille 


& ne fait qu une ſeule & meme choſe ayeg la Taille; ainfi 


les memes obſervations ſong: appllsables Ages deus Impo- 


ſttions. Mais dans les Provinces qu Ia Taille relle eſt. tablie, 


e dds 3 en affranchies as h 


Taille, ſoit par leur nobleſſe, . ſoit par des prerogatives 


. atrachdes. aux AP pes] nn Hlite ny ur 


car on ne peut y proceder que d apres la con- 


4 
del 


Pon a pris. pour meſure le nombre de domeſtiques, 


_ 'Equipages;, le -loyer des maiſons & o. On a tache auſh. . 
las partitions faites par les Corps 


de ommu T TH | US Sh; - roſke toujours, une claſſe nom- 
e ad Canteibuibles dont: la. Capitation ſoumiſe à des 
prinbipes incertains, excite frequemment des difficultés & des 


plaintes. Je erdis qu auec un ſacriſice modique de la part du 
Tréſor royal, on pourroit convertir ja Capitation de Paris 


dans guelqu autre Inpôt, a l abri de tout arhitraire; tel, par 


 exempley du une legere, augipentation, ſur; les Vingtiemes 
Fee enge, ies des objets de luxe ; mais 


Cups ortun, parce que tant 
. 14 Zuerre dure „on n oſt Jamais ſar que les nouveaux 
Droits g propres, A. ſe ervit nt, ne deviennent 


| necſſins aux beſoinsurgens & FEtat,, "hy Kr 
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| 3 A cet ard: Je dirai ſeulement, a. que plus Jai examine 8 
importante diſcuſſion , „ p Je me ſuis convaincu , qu il 
| „ 8 


e ee bench ay base ts 5 BE: une . | 


3 qu on acquiert, ou par le prẽjuge qu on ſe forme 
fortune des particuliers. Lon a cherche cependant a 
fixer quelques priucipes: A cet 6gard ,-ſur.- tout A. Paris, S 
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eipes far « cette matière, Pour que je doive m'&tendre 


700 N 

ta defirer que les moyens de ſapprimer: . ns 

| favoriſes. Cette queſtion, en dernière analyſe, n'eſt, qu un £ 
deèbat entre les pauvres & les riches; ear il eſt aiſe d aper- 
cevoir d'un coup-d œil, Favantage du pauvre ala ſuppreſſion 
de la Corvee. * n homme ſans facultes,:. un Journalier, : 
dont on exige par an ſept ou huit jours de Corvéëe, ec ZE 
A payer que douze à quinze ſous pour ſa part A 1Impoſition | 
des chemins , fi elle etoit Etablic au marc la livre de la T aille> . 
& il retrouveroit encore bien amplement le dẽdammagement 
de cette petite contribution, par introduction de nouveaux 
ouvrages 2 prix d' argent, au 'benefice- deſquels il partici- 
peroit par ſon ume Nul doute donc que la Corvce na 
ſoit Evidemment contraire aux intérets de: cette alaſſe de vos 
Sujets, vers leſquels la main bienfaiſante de Vom MajesTE 
doit ſans ceſſe s etendre, afin de temperer autant qu il os 
poſlible , le jong imporieus de/la:propriete & de la 'richefle. 

Dailleurs la repartition' & la perception d'un Impot en i 
Argent ſont ſeumiſes à des Rglcs certzines, au lieu que la 
diſtribution de la 'Corvee & la ſurveillance fur ſon exëcution 
 multiphent les decifions & les punitions arbitraires, & abligent 
à remettre un grand pouvoir entre des mains eee i 
Cependant, car il faut toujours conßderer les objets 

d'Adminiſtration © ſous tears differens rapports, la diverſité 
des Droits & des Impoſitions facilitant leur <tendue, un 
impôt en travail, ou autrement dit la Cor ver , eſt peut-Ctre E 
une heureuſe idee fiſcale, c'eſt-A-· dire, un moyen nouveau 
de multiplier entre les-mains du. Souverain , Jes efforts & les | 
facrifices de les peuples ; E mais de parcilles « combinaiſons ne 5 | 
pouvant plaire a VOTRE MajzsTz' „qui est {ur-tout Jalouſe . 
de faire ſervir ſon autorite * bonheur de &s e „35 al : 


— 
— 


ce 2 FM was: en ede avec e 
la ſuppreſſion des :Corvees ; & par- tout ol elles fabliſtene , 5 
Jai excité M. les Intendans a veiller ſur leur juſte 1 9 1 
dition, & à ne rien negliger pour ſoumettre ces travaux 4 
des règles fixes. Enfin, dans piuſieurs Generalites on laiſſe 


pourvoir A 1a confection des routes; mais cette liberté, 


nable, n 'eſt pas a Vabri. Tinconveniens , 4 du moment que 
ceux qui doivent deliberer, ont un interet ſi diſtinct. Cepen- 


rencontre fi ſouvent des obſtacles qu'on n a pu vaincre, 
les modifications lentes & douges, , toutes 1 impa 
ſont, deviennent preferables. Eg 

Mais pour tant dl objets oy &s concours re Ke el 
fi neceſſaire, on les difficultes d execution ſe multiplient, s 
Jai. cru qu il falloit un etablifſement d' Adminiſtration, capable 


er! feRtionner 3 & cette reflexion me conduit à retracer les 


N ah miniſtrations Provinciiles. : 


. 
\ FS. 9 
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J LEST 
5 1 27167 11 l 


0 Atminiftrations, prota, 9 OI 


” Js Wal, pu fixer. mon attention "far Vetat | 


Provinces , "gi on, homme ſeul, tantöt f 


Pordre TORE: qu pl deroit 8 * trouver babile , _ etre 


aux Paroiſſes 1a liberté Copter entre les deux madières de 


cette option, qui ſemble au premier coup- d Eil ſi⸗ raiſon- 


dant, des que les Loix- generales ſur cette matière ont 


les vues bienfaiſantes de VorxE MaJesTE' & de 


motifs qui mont engage de propoſer K Vorzs TORS 


Imp tions | etablies dans vos Ptovinces , & ſur tous les 
biens qu'on y peut faire, fans etre frappe du kingulier retard 
oh Ton Etoit * cet égard. J'ai vu que dans Chatune de ces Fe 
| ent, *tahtdr-ablent _ 
etoit appel 4 "regir tes ' parties. les plus importantes ds 


— 


. 


G . - 
, 


— — — 


. 
ö 
„ 


ant par | ces hint, 1 10 7 File uf” connec Mundes 
locales qu”! 1 avoit acquiſes; & da ebf, "Ie rang dans we 


: Conſeil , auquel I aſpiroit pour recompenſe: 3 engagecit A N 
quitter la carrière de 1 Admin iſtration; © au moment oh ſes 
lumieères, augment6es pu Ya ops 1e mettoient en Etat 
d'etre plus utile. 43 "4 5 


18 2 4 2 
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Reflechiſſant, enſuite fur 11 multi; Ptielts“ des objets qui. 
ſont ſoumis a 1 ſurveillance d un linie des Finances. 
je nai pu comparer Tetendue de ſes obligations . avec Ia 
meſure. de ſes forces, ſans reconnoſtre ſenſiblement qu 0 l 7 
exiſtoit une diſproportion reelle, entre Vetendue de TAdmi- 
niſtration & les moyens de | Adminiſtrateur. "Jer ne fais meme 
fi un homme timore, decidant de on cabinet & Fur 
apergus rapides, tant de details intereſſans pour les e 
des Provinces »/ na 1 5 quelques reproches 2 ſe faire 
ſuis ſir. du moins qu” gil 4 ſouvent, des craintes atijcates 5 0 f 


N r 


influent "fur fon N Sans deute, on Comme nice 


5 CT: 3 


conſulter YIntendant: 1 85 mais 5 155 Plaintes roulent fu 5 


« SYS - 2 * 7 


Ugncs due on attaque.; 5 1 ce font. les idee meme he 2 


* % % % * 


rejetèes qu on veut faire allopter, & fi cependant tous les 


details: qui doivent Eclairer ne peuvent ętre demandes, qu'a 
lui, n'y a-t-il pas dans so oette conſtitution, un, vice, auquel 


toute attention Gun + Miniftre, des Finances ne ne faurgit | 


ſuppléer? & pent-il, 3 de telles conditions, 6, ; FIN un 
{ur garant des ineret divers qui lui ſont confies? Non 
Has, fs: 80 e important Bigg qu i beut rendre., 
$132 i119 old #11012 5 2 lers = . e | 
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le ſecret à ſon Mattr. 


0 1 tableau m- st Alge, 5 Sechs 6G en | mbme-temps | 2 


je mavois pas aperęu qu il Etoit un ordre de choſes, on 


tous ces inconyeniens ſeroient prévenus, & ou; le bonheur 


& la pfoſperite- de vos Provinces dependroient. beaucoup: 


moins des qualits. & des. fore dun Miniftre de vos 


Finances. 5 85 ie iT . 1121 bA ln. Toa 
MAIS TA, de faire Heſſaĩ d Adminiſtrations provin- 
ciales,”: compoſtes de Proprictaires- i de; differens; ordres, qui 
'aſſembleroient tous les deux ans, & qui, dans V inter- 
valle, ſeroient ropréſentés par des Deputes « de leur choix. 


Les functions de ces Adminiſtrations doivent ſe borner 4 


„ repartir les Impoſitions, à propoſer à Vork Ma SE 
les formes les plus favarables, à ſa juſtice, à preter une 
oreille attentive aux plaintes des Contribuables,. à diriger aa 
confection des routes, A choifir pour y parvenir, 1a manidre 
la moins''onereuſe aux Peuples, à chercher enfin tous les 
moyens nouycaux de proſperits qu une Province peut deve, 
lopper, & a les preſenter enſuite a VOTRER MA ISE. 


Tout ere fockzant font; aujourdhui configes ſans par- 


departi. Un homme ſeul, J il eſt doue 


de 2 peut au bout d'une longue experience : 


avoir quelqu avantage ſur, une adminiſtration collective; 1e 
choix des SRO, le combat des opinions n arrbtant 


point 0 che. in de peales * Fexfcution rend. les 
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de voi dll git e ory de: fie con = 
notre inſuffiſance des facultes dun homme, pour une 
ſemblable ee. ** d'en e 8 a dite. 


11 ; 


Ceſt fas! ce point e vue que. J'ai propoſe, A. Yorns, 
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facade Plus . adit en — u . 
autant qu un autre A la puiſſance active dun feb: 
qui rCunit à Winzelligenoe, Jo fermets,. la ſtcgeſſa & la. varia. 
je ſais auſſi que de tels hommes ſont pan dane lo monde. 
& qu'on ne. peut ..ſe, flatter: dien aver un aſſem grand 
nombre, dans Vordee des Citoyans; qu un anciep wag ap» 
3 ſottes . de e places; zin o niaſt point aves 4 
hommes ſuperieurs, mais ave: le . plus: grand nombre; de 
ceux que Fon congeit, ou quinn 2 connn, gu' il: eſt. juſt 
de comparer une Adminiſtration provinciale, & alare tnt 
Favantage demeuteta à cette dernidre ;. Gtablie d una mianidre 
ſtable, elle a le temps dl apercevoir, d enaminer, d'dprouver 
& de pourfuivre ;- Ja réunion des connciflances, la ſucceſſian 
des idées donnent à la medioerhié mema une confſtate. 
tt concours de Tiateret genEral viene augmenter Ia ſomme 
des lumièrer, 1a ; pubkeite des delibératione! force à Thon 
netets, & file bien arrive avec lenteur, il arrive du moins, 
& une fois! obtenu il eſt à abt du eaprioe & f maintient. 
L Intendant conſults far les plans que cette Aduaituſtration 
propoſe, on ſur les plaistet 'quiviv dèene contre ell. met 
Ie Gouvernement en tat- de juger-  ſainement; &cc il: G Hblit 
une erer mn vibe aer en eee erde 
preſent.” n eg e e ag gol 
"Dans un Royume tel qe * Fasse, compoſe 8 
quatre millions d hommes repandus fer des ſule diffeens; 6& 
ſqumis 2 diverſes habitudes, it eſt preſtque impeflible-daflnjettiy 
toutes les Iwpoſitions aux memes procedis & de les regler par 
une loi ſimple & generale; & des qu ip faut par tout dos exoey- 
tions & des modifications, - comment vouleir gouuemer : 
diriger & preſcrire tant de details d'un meme centre, & 
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wende. 
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it peu le temps d' approſt D Quelle. difference entre la 
futigne impuiſſante une Raeille Adminittration,, & le repos 
& h conflanee que peut inſpiret une Adminiſtration provin- 

e Wiaithovro 6 meilleur conſtitution ne peut jamais 


© 
mme und injuſtice Pentcution ſevdte des loix- d'ardre, 
n'eſd-il+ pe heuteum due ces plaintes & ces murmures 
1 des, repreſentans de la. Provinces & que. le nom 

eee neee , cheri. ne belt eee 


1 ee — des hommes, d'enviſager ſouvent 


7 # £4 
— ag 


cock: FEY jon. teoportens, bes- ne peut 
1 " om, 15 nat . Lite ſouvent retarde par la 
; . * la timidite du Miniſfre qui. Tavoit congu, & il 
ne faut point. seng toner. Les meilleures inſtituttons d' Ad- 
tation. ne Ae Þ 1e plus fouvent « "que des difficul tes 


ans s be Principe. & 1a 4ointaln qui en doit reſulter, 


eſt. obſcurei par. les critiques &. par les pafflons des hommes 


Il elt donc irds- important que les ehangemens les pfus utiles 
| ſaient encore, appuyes par Topinion publique, & c'elt pee. 
ciſtment Leffet des deliberations done aſſemblee proviticiale 3 
ſes p ions atrivent au Midiſtte. des P dt ren- 
forcces dan uf g 
Plus. Þ ainſi. dire, - qua les conſideter abſtraitement; la 
crainte Na v Fo ang des röckmatiobs, ne peut 

advp e ſins peine le 
1 f N. eu, ſuns d oute 
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e les e riches dun ſeul homme,” — o Ton a 


de quelques ahus d'autorité, & 


qu 1 raffute ſur rerenement, & ik na 
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fous” nat Iiniſtres; rand ren „ 
France; mais fi on dare ds; ces changemens toutes)” 
les fois quiils contrarioient les inter8ts patticuliers, tencient 
preſque toujours A une idée imple, telle que Tautorité, la 
religion, le defordre abſolu des Finances; & cette ide ſimple, 
une fois congue par le Souverain, il devoit preter ſon appub 
pour vaincre les obſtacles. Mais la modification des Impôts, „ 
leur répartition, tous les biens d' Adminiſtration enfin, 
quelque importans quis ſofent, ne tiennent preſiiue jamais 
A une idée fimple; ils font au contriire Je plus Wweht em- 
poſes d'une infinité de rapports on ptetent à la diſcuſſion, 
Es il eſt preſque impoflible A une Miniſtre des Finances'@'&re 
aſſez ſür de la confiance Tho cite 0 ſon Mattre, pour r 
0 balancer- ſang ceſſe par le r .raiſonnement, Veffet des recla- 
mations qui 8 elèvent 4 1. premiere introdudtion des nou- 
veautẽs d' Adminiſtration & il, debient diff ffieile de defendre : 
long temps une idee abſtrait contre des ' clatheiirs, '& | 
d'attacher obſtinement Tautorité 2 15 dekenſe: eee 


J e ne trace 1 au- 5 abrege l. les differens motifs. qui m on nt 
engage a Propoſer,, à ;VorTss . Ma, JESTE idee d' erablir 


des Adminiſtrations. 'proyinciales : je les ai developpes dayan- 
tage dans un Memoire que J'a mis dans le temps ſous les 
yeux de V. Q.T.R. E. MA. E 8 5 5 *. 1 \ J'ai. "cru neanmoins du fl | 


11 224 


Etoit de la ſageſſe de Vorss . Meiser, aller 2 pas 

lents dans, ces. etabliſſemens, afin ry 7 1 e e 

les lumières de Texpetience. 1 B 
1 * 2 fans, doute des inconyeniens 2 toutes les laſtitu- 


zutigns F les hommes raſſemblés pour une e 
en & leut F. regard AE: dune 1 hes e & 


4d 
8 ? 
* — 


/ 


Py 


— 


0 I; Tidtéret, les Ae ddens viennent les d&tourner ; 
| male un homme ſeul na- t· il pas auſſi ſes motifs. particuliers | E 
mais les Subdelégués qui gouvernent ſous. ſes ordres n'en 
ont ils pas f mais les Grands, mais les, Gens en, credit. 
n'ont-ils aucune- influence: ſur lui? & dan ; fon. cours d' am- 
z bition . nart- il pas des. raiſons pour les meénager? Dans | 
toutes les poſitions, les conſiderations Tintertt ou de yahitE 
altègent quelquefois cette impartialitæ fi a&ceffaire A Ad- : 
miniſtration. publique; mais lorſque cette Adminiſtration. eſt 
4 ive, les motifs particuliers ont autant plus, dob- 5 
ſtacles 2 yaincre pour ſe développer; on ne peut alors ni 
eEchapper. aux regards, ni i dedaigner 1 les | ceproches,. 1 ni les. | 
frauen g ar Jautorits.. K e 
On. 2 it quelques | $a fur h, part " donde aw 
| Clergs. dans .ces, Adminiſtrations Provinciales, ſous 1e pte 
texte qu tant affranchi du ViogtiEme, & de la Capitation des- 
Privilegies, il . Ayoit, moins CinterEt. A 1a age répartition des 
Impecß; weis dee qui. contribue 2, 1 Taille & 4 Ia 
=” itation - taillable, par ſes Fefmiers, ce Corps particige 
; A a plus grande partie. des Im pobitions dont la repartition: 
eſt confite aux Adminiſtrations provinciales. 'Pailleurs il 
ne faut pas perdre de vue, que. dans une Aſſemblée qui 
ne conſent pas les Imp6ts, mais qui fimplement les repartit, 
ce n'eſt pas la plus grande energie de Propriete qui eſt fa 
qualité eſſentielle, ceſt plutdt. Tamour de Tordre & de Ia 
zune gelt My 1 Mr n inſtruRion ; W & : ee: 


i BF» 


* $2 mens: 


Membres du | Clergs "Y confiatice e Wir elt due 8 er 
* font: a 1 dete des wg d Etats ne rr - pas 
| u 


x „ ” 0 * 0 L 
n 
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* 


p leur cintabts; e wen m TY dsr 
& ſolliciteurs du dien des Provinces! & de leur ſoulage- 
ment? Cependant Vork Majrsrx a reduit le nombre du 
Clerge, dans ces Aſſemblées ptovinglales;. A un einquième, 
tandis'que dans tous les Pays d' Etats, ilb dompoſent ou le 
tiers ou le quart des voix de liberuntes. ei ons ING * 
Je n'entrerai pas ici dans la diſcuffon diaz" obj ions 
de detail qu on pourroit faire contre ia compoſition de cet | 
Aﬀſemblets, parce que leur orgamifrtion Stant nt rement 
dans les mains de Vor RR Majzsrs', Elie pourra, Aua 
Elle voudra, retnddier ME: noo 1V arens 2 T xveri 
indiqueroit. pee a +2. 8 rien: 23 yetlt 


On a pris d- ailleurs toutes les ds neceflaires,'” afin 
que ces Adminiſtrations ſentent contioudllethent gu elles ont 
beſoin de ic montrer dignes de la confia ce te Voran 
MajzsTE, & qu elles n'ont. de Foies qua ce at elles ne 
peuvent saſſembler ſans permiſſion ; ; elles ne pt zuvent nom- 
mer les Membres de 14 Commiſſion intern nediaire & des Pro- 
 curcurs-ſyndics, qu avec ' Tapprobation de Vork Maj JESTE Y 

elles ne peuvent point. diſcuter la ſomme des Impots de- 
"termines par les Loix, enfin 1a meme Commiſſion qui les 
autoriſe à repartir chaque aunçe la Taille & la Capitation, 
leur ſubſtitue, en cas du moindre retard, le Commiſfſalte 
dé parti. | S ne ſont done paint des Pays d Etats arguans 


dl'anciens rivileges, 1 mais de fimples Adminiſtrateurs bonords 
de la confiance de Vorre Majzere'. 1 ns | 


C'eſt: dans ces bornes qu il faut avoir, le ſoin FR les con- 
tenir, puiſque . c'eſt tout ce 22 en a 
& des- lors pourquoi von 


AO 


a Ae — kette autorits, A le 
montter dans tous ler details ; elle exiſte églement & mime 
dans un plus grand eclit,” Jotſque par un arrangement ſage 


& par une premiere irtiputfion, dont elle ſait maintenir les 


effbts, elle ſe -difpenſe Wagir fans ceſſe. Ceſt le pouvoir d: or- 
donner des Impbts qui conſtitue eſſentiellement la grandeur 
ſouveidine; mais la repartition de ces Impòôts & tant d'autres 
parties diexccution, ne ſont que des Emanations de la con- 
fiancei du Monarque, aimporte en quelles mains il a depoſe 
cette confiance ; & ceux gente ſes ſojets: quĩ peuvent le mieux 
y pode, ra * I eee aur Peres 5 ee 
"Em eee 8 S 

-'Enfin; il eſt eneore une: 3 30 crois e 
preſentet A Vora MAINZ Lhonneur ſuſfit ſans doute 
pour animer la Nation Frangoiſe 8 pour Fentraincr | par - tout 
od il y a du peril & de 1'6olat > geſt un reſſort precieux qu on 
ne ſauroit trop menager ; cependant il en eſt un autre encore 
qui agit plus obſcurtiment, mais ſans ceſſe, qui meut égale- 
ment toutes les claſſes des citoyets, & qui dens let grandes 
circonſtances peut porter 2 Fenchouſiafme & aux ſaerifices de 
tout genre. Ce reſſort, c eſt te patriotiſme, & quoi de plus 


provinciales, o chaeun peut à ſon tout eſperer d tre quelque 


choſe, n ipprend à aĩmer & à connoĩtre le ge . 


& on Lon e ainf de nowveaux Liens avec c patrie 7 
on a pu voir dans le | procds-verhal de L Aſſembice du 


Rouergue, de combien de details d'utilité publique elle Fetdit 


deja occupce; celle du Berri a rC⁰ plus de deux cents mille 
| francs de comtiburions' volontaires, pour des etabliſſemens 


* 


& des travaux utites, | & ene "vicnt aer e wor ye tend 


propre 2 Texciter ou le faire nattre que des Adminiſtrations * 
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* 8 1 Mouling, mn 
fois, s eſt .occupte des memes idées & des moyens. de pré- 
venir Varbitraire-de la Taille. En general, les difficultés accom-. 
pagnent tous les commencemens parce que c eſty encote le 
temps de l'ignorance, parce que cieſt le temps auſſi o la 
critique eſſale ſes forces. Mais quel qus ſoit le ſuceds de ces 
Adminiſtrations, Vorxr Majusrs' en en faiſant YVexpe- 
rience, aura toujours manifeſts-2 1 ſes peuples le foin qu Elle 
ee de leur bonheur; Elle aura ſatisfait au vœu de Ia Nation 
s'Ecarter -' des'\r&gles de la ſageſſe; & ſi, contre mon 
einer ces premiers, Etabliflemens: ne ;xEpondaicat;. point à 
| VTeſperance publique; enfin, ſi leur conception \meme toit 
une erreur, ce ſeroit ſürement aux yeax de Univert une 


de celles qui honorent un regue, & qui conſserent 12. gl 7 
a un tia of bienfaiſant. | 1220 


e 15 U 12 L403; Aire 
Droits de Contrle: 185 5 55 


„ 

Les beſeins de Etat ont fait I iner un tribe. fur 
"lh ſortes d'Ates & de Tranſactions entre paeticyliars, 
& dans la neceſſité de multiplier. Jes, reſſo uces, du fc 
en les diverſifiant, ces droits n'ttoient. pas mal .concus; = 
les  mariages, les teſtamens, les contrats de ſocicte, les | 
- acquiſitions d'immeubles & tant d autres actes, ſont . des 
operations éparſes dans la vie, & qui tenant preſque toujours 

a des Evenemens rares & intéreſſans, rendent mains ſenſible 
le droit qui les accompagne. Mais pour rendre ce tribut 
productif, il a fallu le proportionner non-ſeulement ak 
nature des actes, mais encore aux conditions qu! Als ren- 
ferment & A tat des perſonnes, qui tranſigent; 5 alors les 
'tarifs ſe ſont ſuccedes ainſi que les explications, les diſtine- 
| tions, les e & comme le Contribuable adroit ne 


manque 


81 


7 nanque / aka tour de chercher & eſquiver le reglement , 
de nouvelles interpretations devenoient encore nëceſſaires, 
& c'eſt" ainſi que le Code du Controls & de Vinſinuation 


1 Actes 8'eſt tellement acer & multiplic , que les Con- 


tribuables ne peuvent le plus ſouvent ij juger avec connoiſſance 


de ce quiils doiyent payer , & les Employes des Domaines | 


ne le ſavent eux-memes, qu après de longues études. 


e Al. donc ery. qu'il etoit, tres-eſſentic]. de s 'occuper. d'un 


1 


nouveau tarif, on Ton chercheroit A Etablir une proportion 


plus juſte entre les Ages qui concernent les riches & ccux | 


qui interefſent les pauvres, % ou , ſur- tout „toutes les diſ- 
| tinQtions entre les diverſes claſſes de la ſociets & la nature 
des Actes fuſſent plus ſimples, & plus ſenſibles, de manire 


que chaque Contribuable put facilement etre inſtruit de 
ſon obligation. ai excité, en conſequence, » la continuation 
dun travail commencé depuis nombre d'annces par un 


homme experiments. Te lui ai fait connoitre que ce travail, 


pour plaire à a VoTRE Ma jesTE , ne devoit point reſpirer un 


Sprit iſcal , & que Vorre Ma: JESTE ſcroit tres-ſatisfaite 
| on lat 'propoſoit un projet. de. \JEgillation 2 cet égard, 
qui en lui conſervant 4 peu-pres le meme revenu, pre- 


— viendroit les difficultes ; & Etablicoit une perception plus 


. douce & plus Equitable :. 27 ce Lao extremement long & 


difficile eſt maintenant achey ve, ai confic A des Magiſtrats 
de votre Conſeil pou pe pour, I. N 1 2 f leur temoignage 
D . zh gp. : de a confiance.,' je demanderai 1 Vorre. MajesTx 
permiſſion de le communiquer I quelques Membres 


. 


45 HR de Jon  Parlement ; 3. je raſſemblerai enſuite les diverſes 


Sblervations qui ſeroht faites, . elles ſont favor tables 


au wal: ; ou qu elles ne "erent MV des modifications 


is 2 Wann „ *x „„ — —— — — — — 
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| poſlibles, je kinks compte . Nonne Maj: g n cet 


important examen, * Je prendrai ſes Ofde8s 61 . 


5 4 * 
8933 . E „ 5 
2 wy 47 11122 1 1 Yau 


f abelles. delle e 


aus e #> 8 


Js nai pu moceuper des moyens de | ſeconder TE 
de VoTRE Ma JESTE pour le bonheur de ſes peuples ; 0 fans ; 
fixer mon attention ſur les droits de Gabelle. Un cri uni- 
verſel s 'cleve, 8 pour ainſi dire, contre cet Tmpdr 1 en mbme- ; 
temps qu il eſt un des plus 'confiderables ' revenus de votre 
Royaume. Jai defire de tudier cette matiere a Tavance x 
afin que les heureux jours de Ia paix ne fuſſent Pas employes 
comme ' autrefais à de vaines ſpeculations , 5 oe qu aucun 
moment ne füt perdu Pour cealiſer 255 intentions bienfai- 5 
ſantes de VoTRE MAJESTE. "ers 3 

III ſuffit de jetter les yeux for 1a Carte des ae Se eber 


2 »£f1 5 IE 
concevoir rapidement, pourquoi cet Impöt dans fon ętat 


ii 


actuel preſente des. inconveniens , , & pourquoi dans que 185 
parties du Royaume on doit ravoir en horreur. 1 "Ind en: - 


4 1 4 25 8 4 * = 8 
, y 1 * * k L > % kg , k 
1. * pe "Ws 2 I Fl 7 * 42 23 »-f . . {T3 


damment des grandes divifions $f ſont . Conpnes ous le 
| nom de Pays de grandes 'Gatelles ; de Pays Py e pitutes Gabelles. 8 


n 


de Pays de Sala ne , de Pays. redimes. & de P, ays eren pf. 8 
on voit encore au milieu de chacune des diinne de prix 85 
fondes ſur des uſages , des franchiſes & des privileg 88. Une : 
pareille bigarrure „effet du temp E 5 & de e pluſieyrs circonſtances , 


a dis neceſſairement faire nattre Te de fir. de ſe. procurer un at : | 


grand benefice, en portant du Sel d. un lieu franc dans un 


Pays de gabelle, tandis que pour arréter ces ſpeculations 19 


deſtructives des revenus publics , 13 a fallu Etablir des Em- 1 


progeny. armer des Br eiae. 5 & 938405 des eines graves | : 


* : EP? 92 


Fo Cette Carte eſt a la fin du Meémoire. 


83 


I ex exercice as ce commerce illicite 3 alin S$'cſt gerze as 
toutes parts dans le Royaume une guerre inteſtine & funeſte. 


: Des. milliers d hommes ſans ceſſe attires. par Tappät d'un 
gain facile, ſe livrent continuellement A un commerce 


contraire aux Loix-, 7 5 Agriculture eſt abandonnge pour ſuivre 
une carriere qui promet de plus grands & de plus prompts 


avantages i les enfans fe forment de bonne heure & ſous 


| My. FOR, de leurs parens _ a Youbli de leurs devoirs, 8 il 92 


4 


„ 


: fortune » ' font. denues des ſecours 5 re 4 5 MN ne ſont 
contenus dans le devoir que par des reſſorts ſimples & qui 
tiennent à la Religion „& du e qu'ils les ont TRmpus 


en ne fait oh. pent Jes conduirs 8 Tinteret ou Yoctafion, I 


$3 i $5 


4 FELY 


ee 


2 


la douceur qui 


TN ſerviſſent de contre : poĩds A 1a facilits. qu Ona d' y Echapper. 
Triſtes effets d'une conſtitution vicieuſe „ ui fait des 
peines „ce frein ſacré depofe entre les mains Fn Souverain 4 
un beſoin continuel du Fiſc | comme fi la neceflits de 


punir n'etoit pas aſſez frequente dans I'etat ordinaire de In 


| Societe, fans qu'il fallät encore y contraindre le Souverain 


par la nature oF N 5 & TE: leur MN dans ſes : 


r 


| Provinces.” en 


4 . 
3 +. _ N ? ; 
8 #1 ; 7 D 4 2 F a A A 4 3 I x „ 
* 8 . 8 +4, av 5 1 1 * 2 1 N 5 * ; 5h * 5 * 2 ie 7 # 1 2 4a * 
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En eds temps'y"& W wy Aa tidy une circa 

nible au cœur ſenſible de VoTRE Maprsrg 3 
des punitions Sans ſont infligees?"P'y ai apporte*toute 
epend de T Adminiſtration. ;,, mais elles ont 
&te rendues graves par a, Loi, ſans doute afin qu'elles 
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1 apres woir' ainli pareouru e r 
Verde Ma JESTE une partie des inconyeniens, attaches 
3 imret des Gabelles, 15 + dois conyenir que. Uahs' cet 
loppanicat du mal eſt bien plus facile que la 8880 
d'un remède ſage ou pratiquable: : & quand ce mal dure 
depuis long-temps , cette mème anciennets qui aide A le 
bien connoitre , s oppoſe à ſon amendement ; tant eft grande 
1a force' de Thabitude, & tant il faut de contrainte pour 
amener les interets particuliers à venir concourir au bien 
public! Mais ce ſont-là les fonctions du Souverain; c'eſt A | 
lui que cette uvre eſt confice.; & C'eſt, pour rexercer & 
faire . 1 raiſbg que Tautorité elt delle ind ge 
Genie. 4 LT 2 oo 1 ENTS Y 9 


1 n'y auxoit , 85 1 * E. que deux moyens 9975 remédier 
aux inconveniens dont je viens de rendre compte a VoTrE 
MaJjzesTE ; Vabolition de tout Impdt ſur la Gabelle, en le 
remplagant par quelqu ee ou un eee ſalutaire 
de ce meme Impòt. Rai ine nnen Hing 0 
Le remplaeement peroft ifs) quand on Pobſerte' que 
cet - Imp6t procure actuellement à -VorTxe- Majesrs un 
revenu net de Cinquante - quatre millions: : 'zinft les Droits 
de la Gabelle rapportenit autant à Vo TE MAIESTH que 
VImper | ſur toutes les proprietes foncières du Rvyanine”, 
repreſents par les deux . yew 6 & les 2 2 8 52 257 
87770 du Premier. 1 


Loe montant de ces memes a 153 50 7 e de 
grandes Gabelles, y Equivaut « ou e le ant de la 
Taille & de ſes acceſſoires. 5 | 


2 dan quelques-unes 300 nal ah M les n | 
% Gabelles & les droits Aides. font '<tablis , es: Gabelles y 
rendent le. double des droits 4 Aides, | | 


5 On ne pourtoit h ar Jas onvertir hn Pha hs 
{4 fa dens une avgmentation de Taille ou de Vingtieme, | ſans 
des inconveniens: ſenſibles. Percevoir tous les Impdts à la 
production, eſt un projet chimerique quand ces Impots ſont 
auff immenſes qu ils le ſont en France; & ceſt un jeu des 
icdees abſtraites que Tappuyer ce ſyſtème ſur le fondement 
que toutes | les: richeſſes viennent de la terre; ſans doute 
elles en viennent, mais elles ne ſe modifient & ne ſe con- 
vertiſſent en argent, que par des degres & des canaux divers; 
& par- tout où la maſſe du peuple n'a ni epargne, „ ni prée- 
voyance , ce ſeroit, peut- tre, expoſer Adminiſtration a | 
multiplier, inutilement les contraintes & les ſaiſies due de 
remplacer tout- à- coup le produit de * Gabelle . des 
Impots fur. le, produit des „ 4 


Ce fut pour ſuppleer à cette „Adults ee 6 avs: 
les Impots à la production, que les Droits ſur les conſom- 
mations devinrent neceſlaires, ; 7 ils meriteroient meme à tous 
| 2 la preference, ſans. les frais qu ils occnſionnent, '& - 
fans 1a contrebande I laquelle Us, expoſent ; car ces Droits 
Pt un genre d' Impot qu on paye ſans contrainte ; y ſouvent 
f meme on ignore qu on le paye 2 tant le 1 12 ſe + coufond 
dans Vo opinion avee le prix dela denrke! 3 


Eufn. „ce partage Impöt ſur la PF, © ts & 1 la 
conſommation eſt trꝭs- bien imagine dans un grand Etat, 
; ain temperer l'effet des grandes varietes dans le produit 
des recoltes. une 9 abondance faſſe daiſſer ſenſi- 


1 


blement le prix des denries dont le, debit eſt. circopſerit 
les proprietaires ne payent qu avec peine, * les conſon 1 
mateurs le font alors Ribs faci lement : 11 au  conraire.. les 
denrees ſont A haut prix , les moyens des proprietaires aug⸗ 1 
mentent & les conſommateurs ſouffrent: aint la diſtribution 

des Impoſitions entre ces deux claſſes de eitoyens, tendenit les 


contributions moins Petiibles&16s revenu publies W. certains. | 


Je crois | dang, que |, Ion e Tetendue ackuelle 
des Impôts „& en, memer temps les: beſoins extraordinaires 
auxquels une grande Puiſſance eſt nf on ne penſera 
pas qu'il convienne à VoTRE, MA sR de ſupprimer eo 


entier la, Gabelle pour, ajouter aux autres Impots un N 
immenſe de Cinquants-q uatre.millipng, 31 NR 1 Ii — 5 


Mais en conſervant Hmpet fur le gel, il Droit i im | 
de retnedier aux grands inconveniens qu'il entrame; & Yon 
y parviendroit , fi le prix de cette denree @toit egal par tout 


1 Royaume , car des ce mpg toute la” contrebande- 
n ae rege n rz 1. "Fi. i*y Ek s 5 k + 


5 


— 


F 


Jai fait Preparer, , des be bates ſur cette ma- | 
tiere, & I: al reconnu ar des calculs exacts, 5 qu? en Etabliſſant 

le prix du sel entre TRY 4 Six ſous la livre, ou Vingt-cin 4 

a Trente livres le minot dans tout le Royaume fans diſtince- 
tion, Veraz Map: STE " Tetrouveroit A eu-pres | 1 meme | 
forme | que Joi produit aujohrd hui! 1a Ga elle; ; & cependant 5 
les peuples payeroient beaucoup moins, car un des grands 
dẽdommagemens de VoTre MAIN ſe:treuveroit. & dans 
Veconomie des frais & dans la ſuppreſſion de preſque toute 
la contrebande, & dans la plus grande conſommation des Pro- 


vinces o le wks an Sel ſeroit'diniinue; neanmoins il entrerolt 


* 


encore * mes Aleule a propoſer +: Voras 8 
dl'ordonner dans toutes les provinces, aujourdhui franches 
ou privilégices une diſtribution gratuite ou conforme* au 
moins aux prix actuels, en limitant cette diſtribution à la con- 
ſomrnation ordinaire, C eſt-q · dire, à dix livres par perſonne · 
on ſent combien une pareille condition adouciroit aux yeux 
de ces memes Provinces Feffet de la Loi generale, & + 
cependant cette diſtribution. gratuite n'#tant | proportionnee 
qua, la conſommation „il n en pourroit reſulter aucune 
revente importante, ou du moins ce ſeroit pour le fiſc un 
dye on auroit ſuppute. la meſure. 

- -Ind&pendamment- de cette, diſtribution a etoble 4 1 - 
auroit encore un dedommagement à accorder; A ces memes 
Provinees, & il faudroit le faire tomber ſur les Impdts qui 5 
leur font le plus à charge, tels quo les Fouages en Bretagne, 
1a Taille ou les Aides dans d'autres Généralités, & le 
ſacrifice -nEcefſaire. pour ce dedommagement- ſeroit balance 
par les ſypplemens dune ou d autre nature, qu'on pourroit 
exiger des Provinces où le prix du Seb ſeroit infaiment 
MONEY: & tous ces calculs ſont dejà prẽ partes. 

En Etabliſſant un prix uniforme pour le Sel, je ne penſe 
Abba ii convint en aucun cas den mettre la diſtribution 
hors FO mains des Officiers prépoſes par:Vorre MAjESTE. 
Ces Officiers & ces Employés, dont les ſalaires font réglés, 
cobtereient bien moins aux Peuples que les bénéfices des 
Marchands ; d'ailleurs il eſt important qu'on veille ſur la 
bonne qualité 4. une pareille denree.,, & qu aucun abus ne 
8 gliſſe. Enhn cette Produ on Chant dep rennsre neceſfite . 
MM ſeroit imprudent de Lexpoſer a. des accaparemens faciles 5 


& qui oacaſionneroient nbceſſairemony de Stands mouremens 
dans les 3 : f hs 


Nx 8 
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Au reſte , Wadde nee que ſvit 1 une nouvelle + liſh | 
tion ſur les Gabelles ; ſur- tout aux yeux d'un Souverain qui 
porte ſon attention & veille avec le meme interer fur toutes les 
parties de ſon Royaume, on doit s attendre que les Provinces 
| hHabituces A la franchiſe du Sel ; - verroient avec peine toute 
eſpèce de changement : : mais fi Vorrxe MaJjesrTeE ſe 
determine un jour à approfondir cette importante affaire, 
je crois que dans une matiere auſh delicate, & ſur laquelle x 
on 'eſt domine depuis long-temps par Thabitude, il ſera 
conforme à ſon oſprit de ſageſſe de n'arreter aucun plan 
definitif, ſans Vavoir auparavant communique a fes Parlemens, 
aux Etats & aux Adminiſtrations provinciales 3 les Etats de 
Bretagne, ſur- tout, & ceux d' Artois devroient etre con 
ſultes, mais en leur manifeſtant avec fimplicits/& franchiſe 
les vues juſtes & bienfaiſantes de Vorxx MAIS I & en les 
invitant à concourir par leur zele & par leurs lumières au 
bien du Royaume & à la ſatisfaction particuliere de Vorx E 
MAJEsSTE , je ſuis perſuade que les difficultés s aplaniroient : 
au lieu qu'en envoyant des Loix avant que la queſtion 
füt examinee, & avant que les eſprits fuſſent prepares, 
VorRE MajzsTE ſe trouveroit peut- tre forcee à deployer 
ſon autorite , malheur preſent pour un bien à venir, qu . 
eſt de la bonte d'un Monarque de pre venir: mais c'eſt 
encore ici un ouvrage qu'on ne peut entamer au milien de 
la guerre, temps où tous les momens ſont e mo 

le repos & la confiance. f : = 


2 ; ; 


Droit de We & Phage: 1 | S 


Taur que les Gabelles reſteront dans leur état 8 * 


0 eſt-à-dire » tant que de Province à Province, & dans une 
| multitude 


8 Hake Je FR a0 N , Ton Niles force de veiller fur 
la contrebande du Sel, le veu fi fouvent forme pour porter 
tous les Burcaux de viſite aux frontidres: „ ne-pourroit jamais 


3g Etre . 1 qu im ar! itement ; ainſi la Legiſlation. ſur les 
. Gabelles eſt intimement lice A celle .des Droits de Traites. | 
 Vorae MajzeTz' a: d&ja- fait connoſtre par ſon | Arret fur 
les Peages, le deſir qu'Elle auroit de faciliter le commerce 
intérieur: En conſequence, on recueille les renſeignemens 
5 neceſſaires, afin de mettre Vorss - MajesTE/. en état de 
| remplir ſes vues, auſſitöt que la ſituation des Finances le 
permetira; & je vois d avance qu'il ne faudra pas un grand 
; facrifice . pour .y parvenir. Il eſt un grand nombte de droits 
de Peages. qui aſſujettiſſent a des frais preſque équivalens 
au revenu; & ſoit par ce motif, - ſoit: par amour du bien 
public, pluſieurs Proprictaires ont offert a VorRR MaJzsTY” 
Tabandon gratuit de leurs droits. Mais la ſuppreſſion entière 
de tous ces Peages. ne ſera non plus qu'un bien impatfait, 
tant que le Royaume 72 independamment de ſes diviſions en 
'differens Pays de Gabelle, en contiendra d'autres encore 
abſolument diſtinctes, & connues ſous le nom de 9 
des: Cing graſſes fermes , - Provinces reputtes tirangeres ,  & 
Provinces etrangeres (4 ) z diviſions qui entrainent des 9 
de viſise » aſin d'exiger les Droits ctablis fur toutes. les 


atten ahead 


March Baatite qui ſortent de quelques-unes de ces Provinces 
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Pour. entrer dans d'autres. bil faut convenir que. toute cute. 


bZ 2 4 30 933 —— 5 


conſtitution e barbare ; 5; * mais eſt encore keffet de la 
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era entrepris , „ mais impact 3%, ns des 
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Eh vera Is Carte 3 fin du Memoire. 


difficultds qu'on na pas 4 eee Goir par wh 
_qu'on n'a pas. voulu combattre. 


er 7 
H:t-28 pb eos T0 ul . 
Vn plan auff fimple que n . * ae * 
eirculation interieure abſolument libre; mais comme les 
Droits qui ſe payent de Province d Province; ou danz 
d'autres lieux de paſſage,” doivent etre conſideres comme de 
ſimples Droits de conſommation „ il faudra bien ſe garder, A 
en les ſupprimant, de vouloir en retrouver TLexact équi- 


valent, par une [augmentation de /Droits A Tentrée b à la 


ſortie du Royaume; ce feroit riſquer de nuire eſſentiellement 


au Commerce avec l'etranger. Auſſi, en moccupant de 

cet important objet, j'ai cru qu'il falloit commencer par 
examiner quel ſeroit le Tarif le plus convenable à I'Impor- 
tation & à VExportation , en liant les id6es- politiques aux 
convenances fiſcales: ce Tarif une fois perfectioninẽ „1 fon 
produit ne balance pas la perte des Droits intérieurs, 
comme on doit s' attendre, il faudra y ſuppleer'de quel- 
qu autre manière. Je prepare differens travaux à cet égard, 
afin qu'on puiſſe etre pret a Fepoque de la paix. Mais au 
milieu de la guerre, temps on les Droits établis aux fron- 
tières rendent infiniment moins que pendant la. paix, il 
ſcroit inſenſe d'executer une parcille operation. © _ -- 


Quand le motnent dy penſer ſerieuſement ſera 'veny : 
Fon aura peut- tre à combattre les reclamations de pluſieurs 
Provinces „ mais les lumières étant beaucoup plus repandues, 
& la confiance dans Teſprit de juſtice & dans les vues de 
bien public qui animent VoTRE Mars“, Etant au plus 


haut degré, il ne ſera queſtion, Six E, „que de developper 
vos motifs de bienfaiſance avec clarte, & de concilier par 


* 8 

quelques dedommagemens la convenance de chaque Pro- 
vince ,. avec les arrangemens gent raux que VoTrs MajesTE - 
_ Jugeroit à propos d'adopter. Quel bien ſi jamais Elle fait 
ceſſer ces diſparités, pour ainſi” dire, hoſtiles, qui diviſent 
Is va rs le. o_ uni 1255 . eee a ſon Malte! 
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1. me ſais on 0 as droits aides, & 
J'ai examine differens projets, mais. juſqu'a preſent-.je nen 
ai vu aucun qui me ſatisfit parfaitement; cependant je pro- 
poſerai inceſſamment a Vorxe MajesTE' quelques adou- 
eiſſemens en faveur de la partie des Contribuables qui ont 
le plus beſoin de ſecours; mais comme | ces. diſpoſitions 
i entraineront un petit facrifice de la part du Tréſor royal. 
j'avouerai naturellement que j'ai differe dy engager Vora 
Ma JESTE/ juſqu' 2 ce que la fituation'de ſes Finances fit afſez 

connue, pour qu'on ne pit enviſager ce leger ſacrifice 

comme une ſorte de faſte de bienfaiſance „ qui ne g accor- 

deroit pas avec cet eſprit de meſure qui Mong: regler fans s 

ceſſe une prudente Adminiſtration 

Diici A Vepoque de la paix, Lon diſcincra FY Tak 

toutes les idees qui peuvent Etre relatives à la nature des 5 
droits d'Aides en général; & comme ce ſont des Droits 

purement locaux, & dont la modification ne depend pas , 

2 comme. les Gabelles, d'une legiſlation générale, on pourra 
faire quelques eſſais partiels, & les Adminiſtrations provin- 
ele ſeront en état de ſeconder à cet égard les vues 
bienfaiſantes de Vorxx MA JESTE'. En general , les grandes 
-difficult6s- tiennent toujours au W. eee 5 & nouveaux 

R —_— OA = plane. "2,7" 


2 85 yt 4 $4 
3 4 x "4 - 


# þ 


2 ** +7] 


Les od ee F Offices. qui. — ,avgir 
* pays le Centieme Deuier à une certaine Epoque , ou qui ne 
 ſurvivoient pas quarante jours au payement qu' ils en avoient 
fait, encouroient la perte de leurs Offices, & leurs heritiers 
en ctoient fruſtre; : cette loi ſevere, qui attachoit, une fi 
grande peine à un manque de ponctualité, ruinoit ſouyent 
des familles, & elle 'n'&toit adoucie que par des decifions © 
particulières du Miniſtre des Finances, ce qui introduiſoit 


#4 7 


vn objet de ſolkeitations continuelles, & des exceptions 


"ſor leſquelles la faveur avoit neceffairement beaucoup d'in- 
"fluence ;"& comme it n'eft rien qui convienne mieux à une 
: Adminiſtration ſage que des regles generales „ & dont les 
. principes- ſoĩent aſſez juſtes pour que robſervation en ſoit 
aſſufce, Jai cru convenable de propoſer a Vorre MAJjzsTz' 
de renoncer à Vavenir à cette eſpece de confiſcation des 
© Offices à ſon profit, & de convertir cette peine dans un 
double Droit qui fuffira pour exciter A VexaQitude, & qui, 
dans tous les cas, maintiendra les revenus de vor R E 
_ Majesre'. dans leur intégrité, parce. que la peine etablie 
n'ctant pas trop forte , il n'y aura plus lieu à des exceptions 3 
& de cette manière une partie d' Adminiſtration continuel- 
lement expoſce. ou à trop de dureté, ou à trop de faycur , | 


ſera ſoumiſe à des regles certaines dont P execution. ſera = 
Ns hl & facile. 


wk NIN 0 


PN Nos Maur. de pit & Gra 8 


N 1 


12 Mont-deepitts Etabli.en 195 alen Jeicſuccds qu on 
en attendoit 3 il a prete a Dix * cent for gages & en 


"> 


obſervant les ann & les prscautions motiles qu? o 
1 droit d' impoſer à une Adminiſtration publique „il a détruit 
ces ͤtabliſſemens obſcurs d'ufure & de rapine, oh des 
; Naas avilis & kupides, abuſoient ſans frein de Yempire 
que leur donnoient fot de 1 gens , les momens de 
beſoin & de Legaremens. men nee | 


1 examine. ee vl. ne 3 pas 8 fig 
: at dans cette Caiſſe, le fonds des Con fignations ,. 

ſtipulant que le rembourſemen emept ſeroit fait a volonté. Un 
De poſitaire qui ne prte que ſur gages & ſous Vinſpection 
des Magiſtrats, eſt ſürement le plus ſolide de tous; & 
vu Vemploi avantageux que cette Caiſſe fait de ſes fonds, 
elle Povrroit emprunter moins dans le Public, & payer 
Quatre pour cent par an des” fonds' provenans des Conſi- 
gnations, ce qui adouciroit infiniment le ſort des debiteurs 
ſaiſis, ou basale leurs ertanciers.” 05 gs "x 
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-v ** als pete bebte aux Marhifactures agitoit 
depuis nombre d'anntes ' PAdminiftration & le Commerce; 
& en effet, c'&toit la plus i importante de toutes. M. Colbert 
qui donna le plus grand mouvement A Tetabliſſement des 
Manufactures en France, & qui hata leurs progres, avoit 
Jugs à propos de guider les Fabricans par des règlemens; 
& comme on attribue preſque toujours tous les grands effets 
aux diſpoſitions des hommes, plutòt qu'a la nature des choſes 
dont Pempire eſt plus grand, „ mais. moins viſible, les ſucceſ- Þ 
ſeurs de M. Colbert ayant enviſage ces règlemens comme 
h 9 cauſe yo, Feu Horifant des Manufactures en 

5 PE 


1 meme ſujertes A. des ſaiſies: Adminiſtration cherchoit 


£ 94 | 
France , ils. avoient cru: bien faire en les, 1 endete 
en les multipliant & en apportant une grande rigueur 3 leur 
obſeryation. Mais ces entraves qui avoient prot{gs. Penfance 
des Manufactures, stoient devenues incomsn modes à meſure 
| que leur legiſlation 8 etoit compliquee & 2 meſure, ſur-tout, 
que la variété dans les gol & les changemens dans les 
modes avoient appelé le genie de Induſtrie a plus de liberté 
& dindepetidance 3 alors les barrieres des regletnens furent 
ſbuvent frunchies, & leur rigueur unt fois "Eprouvee', dt e 
jets bientdt dane Pautre extreme, & Ia Hbertt indefinite füt 
etviſag6e comme 1a ſeule idee raifonneble.. TR APs eee 
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Les reglemens, quelque temps apres, reprirept. I avan- 
| tage „& dans ces combats. plus, gu moins longs entre les, 
| regles. & la liberté 5 on vit 1e N F . ae | 

| continuellement inquietes, | 


' 44 g 
* # . 


Une circonſtance, entr autres 5 e 1 cbt 
Ceſt' que le. meme plomb, les memes marques ſervant 682. 
lement à juſtifier de la fabrication nationale & de ſa regularite, 
les Manufacturiers qui ne vouloient point ſe Pumettre ax 
combinaiſons preſcrites, Etoient forces de renoncer à ces 
ſignes diſtinctifs, & dès- lors leurs Etoffes confondues extẽ 
rieurement avec toutes les Etoffes Etrangeres , etoient de 


A temperer dans ſes. decifions, la eigueur. des Loix, mais e 


Commerce n'etoit Pag moins Halt a LE fiſcuſſions. wg * 
des lenteurs. * : 


1 4 FE. [ 2 N 
358 ** 
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D'une Oe Fr pour plant tous ces e aber 
abſolument, & par une Loi poſitive toute eſptce de regle- 
mens , de e ou . c toit ee la 9 | 


| | OE 
los 4 Vabgiques: e 600 $406: an n 
matdurs Strangers &: nativoaux; la: baſe de leur confiance, 
ee £'<joit eller coptre les, idées des viguk Fabricans. qui 
. „u Aurs Manufactures & celles Mal ings e 


bret à Loobre des Loir d'ordrei: - en 


Ceſt. au milieu d'une Pareille e & No ce thek 
de principes, que je me; ſuis occupè avec M. rs les Intendans 
do Commertct , des mνο,jꝭẽ Caplanir ces difficultss. & de 
concilier les diſfärentes vues d' Adminiſtration. Lon eroit 
7 etre partenu par les Lettfes patentes que VO RE 
MazzeTE'a rendues au mois de mai 179, & dont 
toutes les diſpoſitions tendent a meénager à Veſprit inventif 
des Manufacturiets ſon eſſor & ſa liberté; ſans priver les. 
Etoſfes qui | feroient- fabriquees cb après d'anciennes reègles, 
du ſceau qui Fatteſte. On a penſé auſſi qu'il Etoit eſſentiel 

de fimplifier ces regles, afin de rendre leur obſetvation plus 
teile & moins contentieuſe; & c'eſt ce qui a été execute 
par divorſes Lolæ qu ont noir les. Letires Pr TM * 
ON „ #83 Ws F. 5 
emectemps. que ju donné une en php 
ndamentales des Manufactures 5 Jai. cherche à 
encourge 'telles © quit manquoient encore en France, & je 
urer Vorae Majzsre” que le genie de ſes Sujets 
eſt dees best propre aux Arts“ & aux Manufactures, que 
FAdminiſtration n'a pas befoin de ſe determiner à beaucoup 
de ſacrifices pour faire jouir le Royaume de toute Petendue 

& de route 14 perfection d'induſtrie qu'on peut defirer 
iel eſt de protéger cette ne g ie i 
Traits qui foient favorables au Commerce. Writ wet | 


Ce n elt f. cegendant aue les iffretes bone, 4 


90 
Manufackutes ſoient e e eek Ne 
mais cette uniformite 'n'eſt' pas *nEcefſaire ; peut Etre meme 
y a- t- il des inconvenicns- à vouloir ,-par" de trop grands 
encouragemens, établir dans certains lieux les memes Fa- 
briques qui proſpèrent ailleurs d'elles-meẽmes, C eſt excite | 
des jalouſies & expoſer I Adminiftration-X agir ſans cefle; -'') 

Jai vu naltre auſſi beaucoup. d' emulation de Tinſtitgtion | 
que VorxRE MAIN TE a faite d'un Prix annuel en faveur de 
Linvention la plus utile au Commerce & aur Manufactures. 
La gloire de toute eſpèce eſt 'Vheureux mobile des Frangois, 
& Lon peut dans toutes les Adminiſtrations tirer un L 
parti de ce noble & brillant icaraRere. e. 
Il eft des Arts diſtingues qui ne Sei pete passen , 
des Finances; mais ils/Vintereſſent infiniment par leur influence 
for le Commerce & ſur les Manufactures. Dailleurs e eſt 
en partie par la celébrité des Arts & par leur perfection, 
qu on attire dans un Royaume les Voyageurs & les Etrangers; 
& je ne crains point de dire que la depenſe ;de ces Etrangers 
dans vos Etats, eſt un des meilleurs Commerces de votre 
| Royaume. | On preſume , d'après differens. renſeignemens 7 
qu'en temps de paix, ces depenfes occaſionnent un e 
ſement en France de plus de Trente millions par as. 
lie crois donc, SIR R, qu'il importe à la 5 de 
PEtat que les talens diſtin guts y ſoient excites & favoriſts., 
d'autant plus qu aujourd'hui, foit que les hommes ſupé- 
rieurs ſoient rares, ſoit que les Arts ſoient aflez avances. pour 
qu'il devienne difficile d'elever la tete au-deſſus des rangs : 
ordinaires, VorRE MARES TN“ ne ſera obligee qu'a une tres- 
petite depenſe pour, ménager à ſon Royaume tout Veelat 
qu'il peut tirer de la reunion des hommes celebs. 5 


1 


Ji me fois occups de Veiamen. des moyens qu il Kodroit . 


employer pour rendre les Poids & les Meſures uniformes 


dans tout le Royaume ; mais je doute encore ſi Putilite-qui 


en reſukeroit. ſeroit proportionnẽe aux difficultés de toute 


eſpẽèce que cette operation. entraĩneroit, vu les chan gemens 


dh evaluation qu il faudroit faire dans une multitude de contrats 


c rente, de devoirs feodaux, & d'autres actes de toute 
ape Jer n'ai_pourtant point encore renonce a ce. projet 3 


& J'ai. . vu; avec ſatisfaction, que FAſſemblée de la haute 
| Guyenne Vavoit pris en conſideration. . C'eſt en effet un 


genre d amèlioration qu'on peut entre prendre partiellement; 5 
8 lex exemple . d'un heureux ſucces dans une Province „ 


Freu ie e ere fur SR i 


. glatte A "TExportation ion des 
Bles ont uz l fouvent © ttaitées, „que je ne m' ẽtendraĩ 


pas ſur cette matière: Jobſerverai ſedlement, "que Pexps- 
rience m'a confirms dans la penſce, qu'il ne falloit donner 
dans aucun extreme, ni ſoumettre ce Commerce à une 
Loi fixe & générale. II faut autoriſer & protéger la plus 
grande liberté dans Pinterieur ;.. mais, PExportation ne peut 


jamais etre permiſe en tout temps & ſang limites. | n ne faut 
pas, perdre de vue que c'eſt le ſeul commerce dont les 
Ecarts influent ſur la ſubſiſtance du Peuple, & ſur la tran- 


quillité publique. Ainſi 1 8 meme temps que le Gouver- 


ement doit permeitre 25 favoriſer 15 libre Exportation devs 
F 324 8 © bs e 17174 
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les temps 2 "i A de Her 
ou de la ſuſpendre , torſqu'il y voit du danger. Je dirai plus, 


ABR. 


de n elt que dans des fivres de do ride, que N dchffobdrſe 
A cet eg ard peut fubfiter Encore 5 To car ſes in JUierudes' e 

| naifſent des alarmes d'une Province! ſur ſa Ribliftarice?! ak 
d'une telle nature, que le Min itte des Fin antes! a kerle 
le plus determine'Par teme Ie repoſer für les effets de 
la Uberté, ne tarderoit” pas A courir aux : precautions, Irſqirit 
auroit a rex dondre des Wenemens. Et telle eſt, & "ſera 
toujours , „14 folblelle des dees abltraites'! des qu' Ges mrönt : 
* Jutter contre 1 force _ niviiteae & Teémifenes Fn 

danger. 1 . 


„ \ * F FS, 6 _—_— 8 


Ny a, eu des AN mer eder, . vans bra 


inquietudes dans le midi du” Ro. ume perids bt. Aa 
1778; & ſans la ſollicitude & les ſecburt de VST AE 
MA JESTE' je ne ſais fi de 8 "ds maux euſſent éte pré- 


venus. Depuis lors, les recdltes ont été bonnes, & 


IExportation a ; ts ban luceefiyement lang preſque 
toutes vgs Provinces ;., mais interruptiog de la Naxigation, 
& le peu de beſoins ges pays voifips; ont ocgaſionne une 
grande . Ragnation dans le commerce des Grains avec 
VEtranger. „ 


. » 1 0 N : 
SHES: | 1 Et IIS 


Alain mene, 3 


49 0 1 2721 Ne 354 2 Nas 
Voras Majzsre' A affranchi ies. wot HHS 3 25 
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baus ſes Domaines & fes Scigneyries ; 5 Elle 2 . Pius aboli 


| dans ſon Royaume | le droit de Suite ,. c 74. rot ch 


vertu duquel des Seigneurs de Pu ie s ſitüks d. "4 diverte es 


FOE 8 


Provinces 4 reclamoient Pheritage d'un homme ns "dans 


Ve trenduc de leur eee , ons 1 0 en ie 3 | 


2 


1 OR Be ae. dive un in 


* Tris T: 10 


92 YAH, Sat: l 


* 775 que * Ver 
e avec T6 cont 2 55 Wet Seigneurs ont 0 Sen 
2 bet 


jmitat on 45 6 TRE May STE, &. dans ce 


ET fr hae: re 725 Salgt- Table rep bead yo vos nvite- 


8 : * 2 


| dene; 171 rendre "i liberfE 2 21 Mala erase moyennant 


un 1 8er 5 5 1 65 cefui fixe dass vs Domnaihes.. J 


e e d can e en u' fie ee lov 
M6 751804 es Chapitrs 4 foutens , ig * 


s'etre _ a ce bo loi demandoit Hts un dfoit & 
| y weir ts autorile par par un artet du Pirteinent” de Beſangon 4 
Es meme. C hates vlt Jcterthine - 4 Pacrörder par ef} prit 
15 & contiliation , Peck fut-tour Par | yne 5 eee | 
13 4  Telirs r 7. . 


Arr. : 5 18 
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6 ae EE Pneu, 
Wi 155 wie. 'iguk | nie ce Mer Emoire : IG ver 
35 VorRE, Majzery'; les ſeios au EI e, vel donnes po 

Adoucir, „ me eau milieu de Ia . is fore, de h tit 


Ja plus mal eursuſe de ſes Sojets. Elle a cru. „pour  aink 


* 
8 


&* 2 a 
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.. 


dire „ . Elle ne pouvoit differer au lendemain les ſecours . 


'IHomanits "ſouffrants. Preſque tous bes 


8 W + 


Preſkens qu 'exige 
Hopitaux. du 1 | 
propole , a. Vers Mazrexe/ de les drciter a vendre des 
Fe qui ne leur procurent qu un irks⸗ petit interzt, 


r de. leur 9 985 un emplacement au denier Vingt , 1 Tulcep= 


PEI TE ICI 


tible encore Fapgwentstion; toutes les precautions ; polbbles | 


ET &re prifes;poyr. aflure ou! la folidie K la "Torfiance. _ WEE: 
HV venoit 1 Paris chadde anne deux mille Enfane-yourds 


abb bea 14 ce e lager & 4 26 


* aume et Ye 8 des revenus ſuffifans 3 Jai 
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des lieux les. plus Lloignts de Ja Provigee , dont à peine un 
dirieme Echappoit 3 a la. mort, ou "atteignoit* : rage! de fix 12 
| Jai propoſe a Vorar MajzsrE' de Prevenix, ces tranſports 


inhumains „ en les defendant par un arftt de Jon, Conſeil ,* 
& en pourvoyant momentane ment A la ſubſß N 8 5 


infortunés dans les differentes Geoételites I's 110 n eee 
habitué 4 les .expedier pour Paris, ce oe qu oi ol e Xecutoit {ans * 
aucune prbcaution, & le plus ſouvent ar des 'voitures, pu- | 
bliques. Ms. les Intendans ont veills Tor, Vobſervation de I 
Ces diſpoſitions bienfailantes., 7 & dans peu Ife re qu't "il n. 
aura plus. diinfraction. 5 3 = Feen Y 
VorTRE M AJE 6 Ry a =» plus Tribagt qu? 2 Soccups | 
de nouveau de Veſſai d'un Etabliſſement pour nourrir les 
enfans avec du lait de vache. On prepare aver ſoin Tené- 
cution de cette vue charitable & politique, dont le ſyects N 
devient plus deſirable à meſure que la corruption 8 betend, 
& que ſes funeſtes effets gagnent les campagnes. . 
Les Hôpitaux de Paris, ce receptacle de malheureux 
de toute eſpece, ont offert 3 VorRE Ma jxsT Pluſicurs 


biens A faire; d&ja les paralytiques, les hommes attaques . du 
cancer & d'autres maladies rebutantes _ qui pendant long- 


temps ont eté reſſerres & confondus dans des lieux dont- 
on ofoit a peine approgher „ font abend hut l avec 


deux jouit Gun lit particulier. Ceue grande. EM OL ** 
peu connue, parce qu elle et faite dans des aſyles de 
douleur dont le Public détourne ſes regards, eſt une des 
grandes charites particulières que Vor xx MA IrsTE“ ait pu 
faire. On ſe prepare de plus a augmenter les batimens 
neceſſaires pour ne plus hiiſſer _ ür injures & 1 air 


— 


- mm 
nnn recpet e alta l kr ann 


ordres de Vor R MANeT NIV Len $ocups auſſi à ᷑tablir 


des. Infirmeries dans tous les Hôpitaux deſtines aux pauvres 
valides, afin quia. moment od is tombent malades, on ne 


ſolt plus forcb de les tranſporter à EIAStel- Dieu. Enfn, la 
dqpoeaſe confiderable de ce dernier Hdpital, à pareillement 


fn mon attention, ainſi que te ſpeQtele' ds tant de malades 
raſſemblts dans les memes lits. 8i l'on n'a pas encore pro- 
pole &Vorke Maprerz“ un plan @amelioration & ct Ggard, 

ce weft par qu dn nir der tente toutes ſortes de moyens 
differens Pour fatisfaire aux ſeutimens dont Voran Maprerr- 
eſt anime; mais quoigu en wait pas encore pu vaincre 


les. difficyltss- de toute eſpꝭce qui ſe. ſont priſent&es,,; C vſt 


une oe trop. iatézeſſante pour tte abandonnte, & qa 


mee les plus grandes,eſperances d obtenit inceſſamment 


un ſuceꝭs defirs depuis 6 long · temps. Deja Vorn 


- MAJESTE', en: ordonnant il y deux ans Vetabliflement 
Cu Hoſpice; dans la paroiſſe de daint-Sulpice, a eu Trins 


eipalement en vue de connoitre avec preciſion & par exper 
rience, le prix auquel pauvoĩt revenir dans Paris la journte 


des malades tenus ſeuls dans chaque lit, & traites avec tout 


le ſoin qu'on peut raiſonnablement deſiter. Ces. comptes 
| ont 62 imprims, & vont VEtre- pour la ſeconde annce; 


I en reſulte que toutes dpenſes compriſes; chaque Journte 
t ou malade conte''moins de dix>ſept : -{ous;: tandis que celles 


d'un grand 1 Venen reviennent . eee ou 


5 "> ſous. - 


1 4. ? 


| rab: on ry Peine 1 de ns, un royzume tel que 
inances ait * empechs 


8 la} France. 7 1a ee 900 Fi 3: 
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de deſtiner des fonds : fuffifans nuke-ceabiickmeadbd'bamans; 

tandis que tant de monumens atteſtent le luxe & la ticheſſe. 
Fai cru, malgré la guerre, devdir propoſer à VGO YR 
MaJzesTz' de fournir de fon; Treſor royal, differens ſceburs, 
pour aider les villes A {ameliorer leurs Priſons Ces ſteours 
extraordinaires n.nt pu Etre aue fort. infèrieuts auxz.abeſoinss; 
cependant VoTRE MAI ESTE“ vient d ordonnet᷑ I ẽtabliſſement 
de nouvelles Priſons à Paris, afin de ſeparer les partieuliers 
detenus , pour dettes de ceux enfermés pour des défordzes 
ou pour des critmes. Le plan due Voraß Kelten adopts 
remplira à peur près tout ee qu'on peut defirer.a cet. an * 

& Von travaille ſans relache a Fexecution de Fk8,ordres; - . 


© Enfin , les Infirmeries de la Conciergerie PITS 
biste par le défaut d air & 1e -manque'Peſpace; que 
les hommes '6bliges par état d'y enter 3 ſoit pour ſoigeter 
les malades, ſoit pour venir les conſoler & remplir leur 
ſaint Miniſtère 5 eomptoient les momens od ils Etoient forces | 
d'y reſter; & ne cherchoĩent qua sien éloigner 1e plus 
promptement poſſible, tant l'air putride de ces Heux altéroit 
leur ſanté. On a fait prparer par les ordres de VTR 
MajzsTz' une autre Infirmerie très-onenable & tres- 
aerèe, & un malheur obſcur, mais terrible, a Ete encore 
repars. En meme temps tous ces arrangemens ont tte 
faits avec pen de depenſe ; & ſans doute qu'un Monarque 
eſt bienfaiſant à double titre, lorſqu'il-Veſt:avec Economie , | 
puiſqu'il ſe 1 vin ainſi les moyen d' <tendre & 2 muls : 
oy ſes: bienfaits. 


En retragant à Vork Majrry ond pte 2H OY 


poſitions charitables qu Elle a preſerites, qu'il nie ſoit permis z 
SIRE, - Cindiquer, » fans * nommer „ une perſonne doute des 5 


a 3.x ke I 
3 


5 wars places: .; ce nom ne vous a Famais 6 e pg ul eft 
 Juſte que vous ſachiez , 'SiRE „ du i il eſt connu & ſouvent | 

_ Invoque:dans les aſyles les plus obſcurs de Thpmanité, aufe 

- frante. Sans done il eſt precicux pour un Miniftre des Fiqances 
 C'avoir, pu trouver dans la compagne de fa, i vie in. ſecours 
pout tant de détails de bienfaiſance. & de charits, qui Echap- 
pent A ſon attention & ſes ferceß; R eptraipe Pax le  tourbillon 
immenſe des affaires générales „ .gblige.. ſouvent de. facrifier 
la ſenſibilits de Vhomme prive, aux devoirs de homme 
public, il doit ſe trouver heureux que les plaintes particu- 
lières de la pauvreté & de la migere „ puiſſent aboutir pres - 
de lui à une perſonne Eclatfce Hui'partage le ſentiment de ſes 
devoirs. Helas ! quand la main du temps, ou la vanits d'un 
ſucceſſeur ont detruit ou change les arrangemens d'Adminiſ- 


tration oh Fon avoit place fon attachement & fa gloire, c'eſt | 


du ſouvenir des biens parſiciiiers qu'on a 5 ral faire, qu on 
vit encore heureux dans ſa wirke. 5 


Je finis ici le Co pt dae Je we Fajs. propoſe de ls 
à VoTRE Majzrs';. 3.4L. t8...oblige de parcourir la plu- 
part des objets rapidement, „ mais;ceft un Compte rendu a 
un grand Monarque, & non un Traits d'Adminiftration des 


Fi inances. Je ne fais fi Von trouvera que. Jai ſuivi la bonne | 


route, mais certainement je bai chercher , & ma vie entière, 
ſans aucun -mElange de diſtractions, a ẽtẽ conſacrẽe à Vexer- 
cice des importantes fonctions que Vork MazesTE' m'a 
© confices; je n'ai facrifis ni au credit ni à la puiſſance, 
& Jai dedaigne les jouiſſances de la vanité. Ja renonce 
méme * la 1 aa douce des fatisfations ans , cells de 


— 


% 


tl 


Maitre, nouveau pour mol, mais qu' aucun de . 80 


fervic mes amis, „on | 
qui m'entourent; | Si quelqu/un' doit à ma 6 

Penſion , une Place, vn Emplot, qu on le nomme. 

vu que mon devoir & Veſpoir de me riter Pa . 


fervira ira jamais avec plus de de vouement & 
& je Vavoue auſſi, ai 


ery que gr \ne-0oagpag cherchent en 'vain d'artster ou - 


leurs efforts; ia juſtice & 14 . 
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3 er, DES 07 DE RECETTE + 


2 8 20 tes au Fg. "oe pour P, annee ordinaire, 


pomp 


Es een pergues 25 ——— Receveus e , fe montent 
daun ce momenteci . 2 Livres Tournais 148,590,000, 


affigiibes fur bes memes Jmpes + 8 


 Gtions,” #ddvetit 3 *** 292329 | 29,050,000, 
Ds, —_ Ainft de produit tet a compter u Tkfer royal, 8 


elt de — Rnd 3; en ee eee, 119,540,000. 


e - Noa! Que dans les Ave: ſuſdites Hs 1 Recette genergle,. ſont 

2 e - environ Cinq millions pour etre diſtribuẽs, tant en decharges 

daes de Vingtiemes & de Capitation, qu au ſoulagement des Taillables & 
- I differens autr utres. objets de vienfaiſance dans: les provinces. | 


+ "gen 1. ben de 14 Beth e Setra 7 monte Wd ah ahsl 122,900,000. 


as & 2 3 Pers Su? — * £34 2 ENG 37 4 Fu 1 


8 les Fermiers gEneEraux n'ctant adimis 2 un partage dans les 
. benefices qu/au-dela de Cent vingt-lix millions, Ceſt une preuve 
5 f qu ont ſtim̃e eu EMes que les. produits ſutpuſſeroient cette 


-© 2,952," derniere ſomme; - ainſi Lon. peut la regürder eme un revenu 
ſiur lequel ne deut couprer. 
115 _— Uri à deduire de © cette, mem meme foinme les diverſes charges aibgnces 


85 Þ maintenant ſur l P rme me . & qui. e ; 
Ie. montent A b; q7049:9, 08 ©'v * * 0 . 8 1 . * 2 * NE OY . + * 5 © 77,$73,000. 


Ainſi il ne, reſte L. conapeer - au Freſor royal. Fur cette partie des 
a6. a renus, de. Vorks Mars Fr, HS; 438,05 +.» 48,427,000. 


: 8 . 75 Fermiers . EfhEract regiliedt de plus ; pour 10 compte de Vorax 
Man ESTE 15 droits du domaine d'Occident qui, en temps de 


316 VB "#3 — i4#* 4 * 8 ; — 2 12 
1 5 3 TY Forment un revenu Ea Quatre millions cent mille 
EEE | ; Ye Oe eras eye aint an eng pwectp ect ' 4 100,000. ; | 


© . 4,4 6 * 9 
. . . 12 rar — ; 3 
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4 On peut eſtimer les produits de 1. Regie Sessrele 8 eee 
| millions, puiſque ce neſt qu 'ay:dela. ge: Cefn. e 15 les 
Re giſſeurs ont des remiſes. 


1 faut en dedvire. les charges 4 far! cette PEN 1 & qui ſe 
montent à Trente- trois millions quatre · vingt- dix ·ſept mille livres 1 

y compris Trente millions que cette meme. Regie; charge main- 
tenant de la perception des droits d'Aides:;' dbit fournir aux Payeurs 

| des Rentes ſur I Hotel- ane attendu aw ee ſont 


JE. ES. 


Aiaſ 7 il 8 x verſer au \ Trffor rd 3 3 2 40. To 8,903:900.. 


1 A 
— * * 2 3 
12 * 
-_ 


15 5 On peut eſtimer ele ee de la regie des Domaines 
à . Qyuarante · deux millions, puiſque ce w eſt auſſi qu au-delà de 
cette ſomme que les remiſes des Adminiſtrateurs commencent, 
&x que les caltuls les plus preeis ont precede ces frrations. 


hn; Mais il faut; Adee de cette ſomme Trais millions neyf cents. 
. mille livres de e de toutes. 0 ene dang. ce moment 
| ſur cette Regie, 25 | | Ng 


Ain le produit 4 comprer-: au 2 SA neſt; | 
Porte qu A.. 2 * „ „ 0 „ —— *..0 0 . is ® 0 FR © 0 3 * Ee 38,100,000, * 0 


6—— © „ ng —_ 


Ki 1 proliae des Poſtes & de la petite Poſte, ay eee la part 
da Roi dans les augmentations ſurvenues depuis l'ẽpoque de la 
Regie actuelle, eſt dans ce moment-ci denviren q, 620, ooo. o 


Le produit des Meſſageries eſt plus incertain; le dernier bail ẽtoit 
de Dix-huit cents mille livres ; mais les Fermiers n'y ont pas. | 
___ fatisfait, & Vorre, Mais rx a refuſe d'accepter les offres des _ 
5 | Compagnies qui youloient prendre leur, place aux memes condi- 1 
tions, afin de ne pax, les expoſer 2 ſe compromettre , „ avant que 
Vorn Malssrz eut | et une connoiffance.. plus certaine des 


1 de ce qu elle N 3." On croit en qu'on ne 
© g'bcarte pas wy ' probabilites en Evaluant ce revenu en teraps de 
paix, ũdũ . „ö[iv. T. 1, Soo, ooo. 


1 faut deduire 135 ces. deux produits les charges vows ſur les 
. Poſtes, & qui ſe montent 2 2, 108, ooo. 


N Abt le revenu annuel ordfnattendes Poſtes. & MeMlgerics ne peut 


11 75 ee * 4772 812,000. 


** 1 * 5 
Rf a 7 1 : — — 


* 


; = es Impoſitions - fe Paris e montent, d Apres 775 tene FR ; 
LISHED e REPCEveurd des Impoſitions; & dẽduction faite de leurs remiſes, 


Ke: Bd 1 . % 912 0-29 0 4 0 SP» ©,* + 9 +02 » n 3 vhs. 57745, 00. 1 
8. Le pe de la Reg de, Poudres peur etre cunts: maintenant. - 
TS CE} 3 ; — 1 * 22% „„ ® 22252 „% % 4a Pos . * . * e * —— 300, oo. 
. 5 : | Bi | en 
. Ln: ak du Dixie i ent & © Patte Dixieme 
Actenus r Treſoxiers, ſe. ENS 239333 1, 182, 00. 
1 — 1 — 3 ? 
| Ayant le rachat fait en dernier lieu, le produit des Revenus caſuels . 
Wa A: ſe montoit à „ . Os 7 2 . E6« 3 750 2 2 4.285, ooo. 
| "Les droits . pergus- ſur les Communautẽs, z nie 10 montent encore 
qu'a . P S 7-08 "I „ 2923 ©: 22238 1,185,000... 


Mais ce e article augmentera » lorſque la loi concernant les 
| Communautes ſera enregiſtrẽe dans tous les Parlemens. 


3 y 
8 9 * * W 
2 — 


i faut deduire de ces · revenus les frais de rẽgie & les charges ulignees 
| ſur les Revenus caſuels, qui ſe montent à Un million cinq cents 


2657] K + pos: OR e a A Omer: au. Trẽſor rayal net. 
ES In | 9008 Sf 3} odor; i; Eres 3,928, 00. 
0¹ eO ee "Ee Rs ehigtes ts CG cleats de la Finance, 
| . 29 „ Vinteret des Six millions neuf cents ſoixante-dix mille 
Iuvres que le Roi a regues pour le 1 . hui annces, d'une 
7 ou du Centiame « denier. 3 
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5 an © £ MPN . 1 hs 
Les e Ing au Treſor royal de a. art Wu Treforier Hed r te 
© Bretagne & du Receveur general e la Province, „ deduction faite 
des divers payemens qu ils font à la decharge du Treſor royal, & 
des fonds deſtinẽs aux Tnterets & aux Rembourſemens des capitaux 
empruntẽs par 1 Province pour le Wa du Roi, ſe montent 


SS ele Uu. T. 4, 639, 00. 


12. Ceux du Languedoc pour les memes Nes, ne ſe montent 


qua %%% He. JOINT. BRaw - - Sr aa 3 1,332,000. 


13. Ceux de la Bourgogne * 20S 7 rt x$5,008. 


14. Ceux des provinces de Breſſe, Bugey flew A 458, ooo. 
15. Ceux du pays de Provenee = . — 


10 5 574, ooo. 
16. Ceux des terres adjacentes 5 Provence . 7415000. 
17. Ceux des Etats de Navarre & de Nan en 2323, 000. 
18. Ceux du pays de Foix U—UüU— e 1oo, ooo. 

19. 2 25 du Rouſſillon | —— Ro — - r 


20. En eftimant le Don gratuit du Tic de Seize a Dix-huir millions | 
tous les einq ans, cela feroit par an 3, 200, 0 2 n 


N » «6% 35 r . ot at wars A #nY 
21. Le- bẽnẽfice des Monnoies, dẽduction faite des charges aſſignẽes 
8 ſur la Caiſſe du Treéſdrier general des Monnoies peut <tre 
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